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Notre recherche se veut une étude sur les procédés de subordination utilises dans 
les textes écrits par des étudiants adultes de niveau secondaire. Par procédés de 
subordination, nous entendons les types de subordonnées et les subordonnants. 
Cent étudiants de vingt-trois ans et plus ont été appelés a participer à cette 
recherche. Notre enquête a été réalisée dans des centres d'éducation des adultes 
situés dans la région de l'Amiante, ainsi que dans la région de Québec et de 
Sherbrooke. Toutes les phrases de chaque texte ont été analysées 
syntaxiquement selon la méthode d'analyse fonctionnelle développée par Conrad 
BUREAU. NOUS avons classé les subordonnées selon la typologie d'André 
MARTINET et les subordonnants en conjonctions de subordination, en relatifs, en 
interrogatifs indirects et en exclamatifs indirects. Notre objectif principal est 
d'identifier les divers procédés de subordination que les étudiants adultes utilisent 
dans leurs textes écrits ainsi que les difficultés qu'ils rencontrent avec cette partie 
de la syntaxe qu'est la subordination. 

Nathalie Fecteau Pierre Martin 
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CHAPITRE i 



1.1 Introduction 

Pour bien comprendre un phénomène, il faut I'observer longuement, le disséquer 

en ses moindres parties et en venir a n'accepter pour vraies que les choses qui se 

présentent clairement d'elles-mgmes. Voila ce que permet une enquête 

linguistique : décrire la langue en un instant précis et dans un contexte donné pour 

mieux l'observer et l'étudier. Et pour faire ces observations, il faut une méthode 

d'analyse rigoureuse. 

Nous le disons ici et le redirons plus loin : cette enquête ne se veut pas un prétexte 

à porter quelque jugement que ce soit sur [a qualité de la langue, mais bien un 

moyen de faire ressortir des faits de syntaxe, les procédés de subordination. 

Éventuellement, cette étude pourrait permettre d'amorcer un travail qui aurait pour 

but de mieux comprendre les problémes qu'éprouvent les étudiants adultes de 

niveau secondaire dans cette partie plutôt difficile de l'apprentissage de la langue 

qu'est la construction de la phrase complexe. 

II est important de spécifier, en partant, que le masculin est employé tout au long 

de ce travail pour éviter d'alourdir le texte. Nous parlons donc constamment des 

étudiants et des participants a l'enquête, quoique notre échantillon compte 

cinquante-deux femmes et quarante-huit hommes. 

1.2 Objectifs 

Cette enquête a été réalisée dans le but de répondre a quatre grands objectifs. 

D'abord, nous identifierons les procédés de subordination (types de subordonnées 

et subordonnants) utilisés par les étudiants adultes dans leurs textes écrits. Nous 

vérifierons ensuite s'il existe des contextes particuliers ou la subordonnée est 

isolée par une ponctuation forte (point, point d'exclamation, point d'interrogation, 

point-virgule, deux-points) de son support (principale ou subordonnée). Nous 

vériiieroris aussi s'ii exisie des çoniexies pariicuiiers ou ie supporl Se ia 

subordonnée est absent. Enfin, nous observerons les différences entre [es cinq 



échelons du secondaire quant aux procédés de subordination utilisés ainsi qu'aux 

irrégularités syntaxiques relevées. 

1.3 Hypotheses 

Nous posons comme hypothèses que le nombre d'erreurs syntaxiques relatives 

aux procédés de subordination tend à diminuer dans les échelons (années du 

secondaire} plus élevés et que la fréquence d'emploi des divers procédés de 

subordination ne connaît pas de différences d'un échelon à l'autre, même chez les 

étudiants plus scolarisés. 

1.4 Problématique 

Notre expérience en enseignement du français à i'éducation des adultes nous a 

appris que [es étudiants adultes de niveau secondaire rencontrent diverses 

difficultés en français écrit, notamment en ce qui a trait a la construction de la 

phrase complexe définie par BÉCHADE de la façon suivante : ec Quand une phrase 

est formée de plusieurs propositions, on l'appelle phrase complexe (ou composée). 

Quels que soient le nombre et la nature des propositions qu'elle intègre, elle 

conserve une unité de sens comme la phrase simple )) (1 986 : 8). Les recherches 

en bibliothèque que nous avons effectuées ne nous ont pas permis de constater 

que de telles difficultés chez cette catégorie d'étudiants ont déjà fait l'objet 

d'enquëtes. On retrouve une enquête qui a été menée auprès d'élèves de niveau 

secondaire, mais au secteur des jeunes ; il s'agit de celle de BUREAU (1985). 

L'auteur a analysé tous les types d'erreurs retrouvées dans les textes écrits ; il ne 

s'est donc pas particulièrement intéressé aux mécanismes de construction de la 

phrase complexe. Ce type d'erreurs était classé dans les deux sous-catégories 

suivantes : erreur de construction de la phrase et erreur dans l'emploi de la 

conjonction, soit que celle-ci soit absente, soit qu'on l'ait utilisée à la place d'une 

autre ou que sa présence ait été inutile. 

Ces journaux font souvent état de la (( piètre ), qualité de la langue écrite chez les 

élèves du secondaire. Touteiois, ces écrits ne sont jamais scientifiques en ce qu'ils 



ne décrivent pas de façon détaillée les problèmes rencontrés par ces élèves. De 

plus, les rares statistiques qu'ils fournissent font davantage état d'un ensemble de 

phénomènes non explicités que de difficultés précises. Enfin, ils sont très souvent 

teintés de subjectivité : les journalistes s'y expriment avec leurs émotions, utilisent 

un ton accusateur et font référence a une norme qu'ils ne se donnent pas la peine 

de définir. 

C'est aussi le cas des deux essais de Georges DOR (1 996 et 1997) dans lesquels 

on retrouve maints jugements fondés sur la seule intuition de l'auteur. 

Finalement, on n'aborde jamais le sujet des étudiants adultes de niveau 

secondaire. Ceux-ci constituent un groupe distinct dont les difficultés rencontrées 

dans l'apprentissage du français langue maternelle ne sont pas nécessairement 

les mêmes que celles que rencontrent les étudiants du secteur des jeunes. 

Une enquête sur la qualité du français écrit chez les étudiants adultes d'une 

ampleur comparable à celle réalisée par Conrad BUREAU (1 985) aurait été un sujet 

trop vaste pour un mémoire de maîtrise. En effet, il aurait fallu pour cela constituer 

un corpus beaucoup plus important que celui que nous utilisons pour la présente 

recherche. De plus, l'analyse des données aurait demandé beaucoup plus de 

temps qu'il n'en est alloué pour la rédaction du mémoire. Par conséquent, nous 

nous sommes attardée uniquement aux procédés de subordination, c'est-à-dire 

aux types de subordonnées produites par les étudiants adultes ainsi qu'aux 

subordonnants utilisés. Mentionnons, pour terminer, que nous empruntons a 

BUREAU (1 986 : 6) la définition de la notion de qualité du français a ) ,  c'est-à-dire 

un emptoi conforme aux conventions linguistiques qui régissent le code du 

français écrit. ,3 

Nous avons pu, par cette enquête, relever les procédés qu'utilisent les étudiants 

adultes dans leurs textes écrits. Nous avons tenté d'établir iin lien entre l'emploi de 

certains types ou de certains subordonnants et la construction de phrases 



incomplètes, comme celles ou l'on retrouve une subordonnée isolée de son 

support par une ponctuation forte ou dont le support est absent. 

Pour terminer, nous voulons insister sur le fait qu'il ne s'agit pas, dans cette 

recherche, de porter des jugements sur les performances a l'écrit des étudiants 

adultes. Nous croyons que notre étude est pertinente en ce qu'elle pourrait 

permettre, dans un premier temps, de proposer des solutions aux difficultés 

rencontrées dans l'enseignement de la proposition subordonnée. L'une des 

difficultés réside dans le fait que les subordonnées ne sont pas toujours définies 

clairement dans les manuels scolaires ou que les définitions varient d'un manuel a 

l'autre. Ainsi, pour un même cours de 3e secondaire, soit le FRA-3031-1 - 
l'explication des codes sera donnée dans la méthodologie -, le guide 

d'apprentissage produit par la maison d'édition Groupe Beauchemin (GENEST, 

CHAREST, JACQUES et JACOB, 1997) distingue la proposition conjonctive 

complétive de la conjonctive circonstancielle. Dans le guide d'apprentissage de la 

collection Tardivel (FAIVRE-Dueov, 1997), produit par la commission scolaire de 

Portneuf, I'auteure dit de la proposition conjonctive qu'elle est aussi appelée 

cc complétive )) ; ainsi, on ne fait aucune distinction entre les deux. Dans un 

deuxième temps, notre étude pourrait éventuellement constituer le point de départ 

d'une recherche plus approfondie sur la structure de la phrase complexe chez les 

étudiants adultes. 

Mentionnons enfin que ces derniers sont toujours ignorés par les diverses études 

portant sur la qualité de la langue. Ce mémoire viendra donc jeter un peu de 

lumière sur celte ombre où ils sont plongés malgré eux. 



CHAPITRE 2 



L'histoire compte de nombreuses enquêtes linguistiques qui ont contribué à décrire 

la structure du langage humain et qui, par ce fait, ont aidé à la recherche non 

seulement dans l'étude du langage, mais aussi dans d'autres disciplines, entre 

autres, la psychologie cognitive (TARDIF, 1992 : 75). 

2.1 État de la question 

Parmi les enquêtes sur la qualité de la langue qui ont été réalisées au Québec, 

citons d'abord celles de BUREAU (1 985 et 1986). La premiere a été réalisée auprès 

d'élèves du secondaire (1985) et la seconde, aupres de fonctionnaires de 

IIAdministration publique (1986). Mème si les deux enquêtes emploient la même 

méthodologie, elles diffèrent en ce que, pour le secondaire, l'auteur traite des 

implications pédagogiques. Mentionnons de plus l'enquête sur le français écrit 

dans les cégeps réalisée par BIBEAU, DOUCET, POIRIER et V E R M ~ E  (1975)' puis 

celle de OUELLET (1985) qui fut réalisée aupres d'élèves de 2e secondaire. Ces 

quatre enquêtes se sont toutes penchées sur la qualité du français écrit ; toutefois, 

aucune ne fait état tout particulièrement des procédés de subordination. Elles 

visent plutôt à décrire l'ensemble des erreurs commises dans les textes écrits. 

En français parle, il faut citer aussi l'enquête de Suzanne ALLAIRE qui s'est 

penchée sur les procédés de subordination utilisés a la radio (1 973). Ce document 

nous a permis de faire certaines comparaisons entre le français parlé et le français 

écrit en ce qui touche la fréquence d'emploi des relatifs. 

2.2 Cadre théorique 

Devant un corpus constitué de cent textes écrits, il faut, pour faire ressortir des 

éléments précis tels que les procédés de subordination utilisés, une méthode 

d'analyse rigoureuse qui permet d'identifier rapidement les parties d'énoncé qui 

font l'objet de i'étude. 



2.2.1 Analyse fonctionnelle 

Pour analyser les phrases de notre corpus, nous avons utilisé i'analyse 

fonctionnelle telle que développée par BUREAU (1978). Cette méthode nous a 

permis de faire une analyse en profondeur de chacune des phrases. Par exemple, 

la phrase tC Le pays se desseche, la campagne craque de partout et les fentes qui 

crèvent la terre durcie réclament à boire comme des bouches écrasées )) 

(HAMELIN, 1989 : 1 1) est analysée ainsi : 

Le pays 
se desseche, 
la campagne 
craque 
de partout 

et 
les fentes 
ES2 qui crèvent 

ES3 la terre 
ES4 durcie 

réclament 
à boire 
ES2 comme des bouches 

ES3 écrasées. 

Le symbole S est utilisé pour sujet I ) ,  PV pour c( prédicat verbal >,, ES pour 

<< expansion par subordination ,), dont on retrouve quatre niveaux dans cette 

phrase, et le symbole c pour désigner le coordonnant. On dira de cette phrase 

qu'elle a un indice de complexité de quatre (C = 4), le degré ultime de 

subordination étant ici de ce niveau et un indice de longueur de quatorze (L = 14), 

soit le nombre de syntaxemes, un syntaxeme étant a le minimum de monèmes qui 

est nécessaire et suffisant pour exercer l'une des fonctions primaires ou non 

primaires ), (BUREAU, 1978 : 80). 

L'objet de notre recherche étant les procédés de subordination, il nous faut 

distinguer les termes subordonné 3~ et subordonnée a, qui pourraient porter à 



confusion. La notion de (( subordonné ,) - ou expansion par subordination - est 

ainsi définie par BUREAU (1 978 : 34) : 

(( [...] tout élément ajouté à un énoncé qui ne modifie pas les 
rapports mutuels et la fonction des éléments préexistants, et 
dont la fonction n'est pas la même que celle du segment 
préexistant auquel il s'ajoute. ,, 

En ce qui concerne la notion de subordonnée )), nous retiendrons ici la définition 

de Dueois, GIACOMO, GUESPIN, MARCELLESI, MARCELLESI et MÉVEL (1 973 ; 462) : 

(( Dans une phrase complexe, la subordonnée, ou proposition 
dépendante, est la proposition (ou membre de phrase centré 
autour d'un verbe) qui est subordonnée à une autre, qui lui est 
liée par un rapport de subordination ; la subordonnée n'a pas 
d'autonomie grammaticale, et ne pourrait pas être utilisée telle 
quelle comme une phrase. )) 

Nous nous sommes basée sur cette définition pour distinguer, dans le corpus, les 

phrases (( incomplètes ,) des phrases (( complètes )). Ainsi, nous ne pouvons 

parler de ponctuation non pertinente dans un énoncé tel que S'il avait compris. 

Tout aurait été simple. La subordonnée S'il avait compris est considérée comme 

phrase incomplète, donc subordonnée à problème syntaxique. Sur ce point, nous 

adoptons le point de vue de BUREAU (1 978 : 1861, qui veut que (( [, . .] la 

ponctuation ne peut servir d'indice de délimitation qu'avec la garantie d'une 

analyse syntaxique préalable )). 

Les manuels scolaires définissent souvent la phrase en se sewant, entre autres, 

du critère de la ponctuation : une phrase débute par une majuscule et se termine 

par un point. Or, un étudiant qui écrit (( S'il avait compris. )) répond à ce critère. 

Dans l'article a Une définition inductive de la phrase j l ,  ENGLEBERT et 

UNTERBROUCK (1993 : 124), qualifiant la ponctuation de pseudo-critère )), 

soulèvent la question suivante : [...] I'aliteur met-il un point parce qu'on lui a 

appris qu'il en fallait un à la fin d'une phrase, ou considère-t-il qu'il vient de 

produire une phrase parce qu'il a mis un point ? )) 



Ainsi, nous considérons qu'un étudiant, en écrivant un énoncé tel que S'il avait 

compris. ,,, a jugé sa phrase complète. Nous analysons donc ce segment comme 

une subordonnee isolée de son support par une ponctuation forte, étiquetée 

(c phrase incomplSte .. Mentionnons pour terminer qu'au niveau secondaire, on 

n'enseigne pas aux étudiants a créer un style personnel dans leurs textes en 

dérogeant aux régles habituelles dé la ponctuation. II faudrait pour cela qu'ils 

soient tout à fait en mesure de respecter d'abord la norme. 

2,2.2 Classement des subordonnées 

Pour classer les subordonnées relevées, nous adoptons la typologie de MARTINET 

(1 979) qui répartit ces propositions, dans un premier temps, en quatre grandes 

classes, selon le type de noyau avec lequel elles sont en rapport : noyau nominal, 

noyau verbal, noyau adjectival et noyau adverbial. 

Ramort avec le novau nominal 

Les subordonnées relatives sont introduites par un relatif. Celui-ci établit une 

relation entre un nominal, l'antécédent, et sa détermination ayant la forme d'une 

proposition : J'aspire à une vie OUI A CHAQUE MINUTE SERAIT LA MORT (HAMELIN, 

1989 : 174). Lorsque le relatif n'a pas d'antécédent. MARTINET le considère 

comme un amalgame d'un antécédent démonstratif et du relatif. Dans la phrase 

QUI veut /a fin veut les moyens, qui est conçu comme i'amalgame de celui et qui : 

CELUI QUI veut la fin veut les moyens (MARTINET, 1 979 : 208). 

Rap~ort  avec le novau verbal 

Dans la classe des rapports existant entre la proposition et le noyau verbal, on 

retrouve : les subordonnées interrogatives, [es subordonnées assumant des 

fonctions pouvant aussi être assumées par des nominmx et ries infinitifs, les 

subordonnées assumant des fonctions qu'elles seules ainsi que des nominaux 



peuvent assumer, les subordonnées assumant des fonctions ne pouvant être 

assumées que par des propositions et, enfin, les subordonnées exclamatives. 

Les subordonnées interrogatives peuvent être introduites par une conjonction 

comme dans l'exemple suivant: Je commençais a me demander SI J'ALLAIS 

POUVOIR PRODUIRE UNE BONNE IMPRESSION, OU MEME UNE IMPRESSION 

QUELCONQUE. (HAMELIN, 1989 : 55) Elles peuvent aussi être introduites par qui, ce 

qui explique qu'on est tenté de les rapprocher des relatives introduites par un 

relatif dont l'antécédent est explicité ou explicitable : Et veux-tu savoir OUI EN SONT 

LES CELEBRANTS, MA CH&E CHRISTINE ? (HAMELIN, 1989 : 21 9) On ne pourrait vair 

ici le relatif qui précédé d'un démonstratif : Veux-tu savoir CEUX QUI en sont les 

célébrants ? L'autre critère de MARTINET est la possibilité de pronominaliser la 

subordonnée : Veux-tu LE savoir ? OU LE représente la subordonnée entière. Ce 

ne serait pas le cas dans un exemple tel que : Veux-tu connaître Qu1 CELEBRE LA 

MESSE ?, Veux-tu LE connaître ? où LE représente une personne, et non la 

subordonnée. 

Les exclamatives ii correspondent a des énoncés exclamatifs dépendant de 

verbes déclaratifs ou d'opinion 11 (MARTINET, 1979 : 21 1). Elles sont introduites par 

si ou par comme : Tu penses S'IL EST BÊTE ! ; Tu ne t'imagines pas COMME IL EST 

&TE ! À ce type de subordonnée s'applique le critere de pronominalisation de 

MARTINET tel qu'explicité dans le paragraphe ci-haut traitant de la subordonnée 

interrogative : Tu LE penses ; Tu ne te  imagines pas ! L'exclamative pourrait 

donc être confondue avec l'interrogative, mais elle est différente en ce qu'elle 

implique une valeur d'intensité, critere que nous avons emprunté à la nouvelle 

grammaire (CHARTRAND, AUBIN, BLAIN et SIMARD, 1999 : 249). Quant à 

I'interrogative, il s'agit (i d'une information qu'on recherche, qu'on donne et qu'on 

ignore. )1 (id.) 

Parmi les subordonnées assumant ?es fnn-?ion- pgi_iv?nt i -ss i  &rp ass-méos ?Zr 

des nominaux et des infinitifs, on retrouve : 1' les subordonnées à fonction 



objet )), par exemple : Je sens QUE TU VEUX M ~ R E A  TERRE PLUTOT QUE DE BATIR 

(HAMELIN, 1989 : 190) ; 2' les subordonnées tc A fonction indirecte )) en de et à 

comme celle citée par MARTINET : Il s'excusa DE CE QU'IL AVAIT DESOBEI 

(MARTINET, 1979 : 21 0) ; 3' les subordonnées <( à fonctions non spécifiques )). Par 

fonctions non spécifiques, MARTINET entend (c cetles dont l'apparition est 

indépendante du choix d'un verbe particulier. (1979 : 160) Parmi ces dernières, 

on compte : 1 les subordonnées (( a fonction privative ,a : [...] un vent de folie 

flous a S O U ~ ~ V ~ S  SANS QU'ON LE SENTE (HAMELIN, 1989 : 130) ; 2' celles débutant 

par sauf que, Je traverse l'érablière, où les arbres ne sont comme ailleurs que de 

grands buvards d'acide pour rochers en bad trip, SAUF QU'ICI ILS SONT SOUS 

OBSERVAT/ON [. . .]. (HAMELIN, 1989 : 130) ; 3' les subordonnées à fonction 

destinative ), ; 4' celles à fonction d'équ~valence )). Parmi les subordonnées 

assumant des fonctions que seuls les propositions et les nominaux peuvent 

assumer, on trouve les causales, les concessives, les subordonnées introduites 

par outre, OUTRE QU'IL FUME, il boit et joue beaucoup et celles introduites par 

selon, SELON QU'IL  APPROUVE OU NON, tu sauras ce qu'il en est (MARTINET, 

1979 : 21 3). Nous n'avons pas donné ici d'exemples pour les subordonnées à 

fonction d'équivalence ni pour les destinatives, les causales et les concessives 

puisqu'elles seront traitées au deuxième paragraphe de la page suivante. 

Nous devons ajouter ici deux types de subordonnées dont MART~NET ne fait pas 

mention dans sa Grammaire fonctionnelle du français contemporain : il s'agit de 

I'infinitive et de la participiale. La première est essentiellement a fonction objet et 

n'est introduite par aucun subordonnant. Pour qu'il y ait infinitive, il faut d'abord 

que le verbe soit à l'infinitif et qu'elle soit une expansion d'un verbe principal. De 

plus, I'infinitive possède un sujet exprimé, t< lequel s'identifie aisément : si la 

proposition infinitive est isolée et son verbe mis implicitement a un mode 

personnel, ce cc sujet )) sera le sujet de l'infinitif [.. .] : Je vois VOS ENFANTS 

S'AMUSER. - Vos enfants s'amusent. Ou de façon plus développée : Je vois vos 

enfants, ILS S'AMUSENT ,> (CHEVALIER, BLANCHE-BENVENISTE, ARRIVE. PEYTARD, 

1987 : 115). En ce qui concerne la participiale, nous nous en tiendrons, pour son 



identification, au même principe de sujet qui lui est propre et écarterons 

l'explication supplémentaire de CHEVALIER, BLANCHE-BENVENISTE, ARRIVE et 

PEYTARD voulant que !a participiale cc comporte un sujet propre, sauf quand il 

s'agit d'une construction impersonnelle ou d'un présentatif )) (1987 : 126). Ainsi, 

nous ne retiendrons que l'exemple suivant qui est une phrase de FLAUBERT : II 

contemplait les clochers [. . .] et bientôt, PARIS DISPARAISSANT, il poussa un grand 

soupir (1 987 : 1 26). 

MARTINET classe aussi parmi les subordonnées (1979: 222) 1' les 

(( temporelles J ) ,  comme par exemple : QUAND ON NE FAISAIT PAS SA RELIGION 

PENDANT SEPT ANNEES, on avait toutes les chances d'être changé en loup-garou 

(HAMELIN, 1989 : 205) ; 2' les (( C ~ U S ~ ~ S  ), : COMME IL AVAIT DE LA MAT~ERE GRISE 

EN TROP, il s'est mis à y opérer des prélèvements (HAMELIN, 1989 : 151) ; 3' les 

finales )) : Sa main est un mollusque moite dans la mienne, je ne serre pas trop 

DE CRAINTE QUE ÇA NE GICLE (HAMELIN, 1989 : 156) 4' ainsi que les 

(( consécutives )> : On les prend tellement au mot QU'ON EST EN TRAIN DE FAIRE 

UNE PROFESSION DE DECROCHER DES DIPLOMES (HAMELIN, 1989 : 170). Sont aussi 

incluses ici 1' tes relationnelles )) : Chaque coup de batterie le soulevait de terre 

COMME SI LE PLANCHEH EUT ,!$TE PARCOURU D'UNE AMPLE ONDULATION (HAMELIN, 

1989 : 64) ; 2' les (( adversatives ),, Je me sentais légérernent honteux TANDIS QUE 

BEN S'IMMERGEAIT DANS L'ONDE SAUMATRE [. . .] (HAMELIN, 1989 ; 11 6) ; 3' les 

<< concessives ; J'accepte, BIEN QUE RIEN NE M'Y OBLIGE (HAMELIN, 1989 : 220) et 

4' les <( hypothétiques ; SI ON ME PAYAIT POUR JOUER, je serais riche (HAMELIN, 

1989 : 89). 

MARTINET fait également allusion aux propositions <( corrélatives )) du type PLUS 

on est de fous, PLUS on rit (1 979 : 219) qu'il considère comme des propositions 

indépendantes sur le plan syntaxique, celles-ci n'ayant pas de marque de 

subordination. De plus, il définit aussi les propositions autonomes )) (( qui, 

i nmmi  !es expmiinw r"! meme n m  [..,Il ne m~rqcent !ecr ruppc! s!ec !e 

noyau qu'elles déterminent ni par un fonctionnel, ni par une position particulière à 



ce noyau : L4 TETE BASSE, il s'éloigna ou II s'éloigna. LA TÊTE BASSE [. ..] 2, 

(MARTINET, 1979 : 222). 

t ia~port avec le novau adiectival 

Les subordonnées se rapportant à un noyau adjectival sont souvent introduites 

par que ou comme, mais on peut retrouver aussi différents types de 

subordonnées, comme nous le verrons dans ce travail: temporelles, 

hypothétiques, causales, etc. Elles déterminent essentiellement les adjectifs dans 

leur emploi prédicatif : Je suis sûr QU'IL EXISTE UN ENDROIT [. ..] (HAMELIN, 1989 : 

61). Elles sont aussi compatibles avec l'épithète : t es  personnes fieres QU'ON 

FASSE LEUR ELOGE ne savent pas toujours discerner le vrai du faux (MARTINET, 

1 979 : 225). 

Raooort avec le novau adverbial 

La quatrième et dernière grande classe définie par MARTINET comporte les 

subordonnées se rapportant a un noyau adverbial. Cadverbe est,  dans ce cas, 

prédicat : Oliâls, heureusement QUE TES PAS A CONTRAT POUR UNE COMPAGNIE, 

MON GARS (HAMELIN, 1989 : 79). Cadverbe peut aussi être déterminant de prédicat 

verbal ou adjectival et alors être déterminé par une subordonnée en que : II peut 

s'y risquer maintenant QU'IL EST GRAND (MARTINET, 1979 : 225). (c Avec des 

adverbes tels que trop et assez, la détermination est introduite par pour que II 

devant la proposition : Il triche trop POUR QU'IL S'EN TIRE (MARTINET, 1979 : 225). 

Enfin, nous verrons dans ce travail que l'adverbe peut aussi avoir pour expansions 

différents types de subordonnées : causales, consécutives, conditionnelles, etc. 



2.2.3 Les subordonnants 

Lorsque nous parlons de procédés de subordination, nous entendons, comme 

nous i'avons mentionné précédemment, les types de subordination et les 

subordonnants. DUBOIS, GIACOMO, GUESPIN, MARCELLESI, MARCELLESI et MÉVEL 

(1 973 : 462) définissent ainsi le terme <t subordonnant ,) : 

<( On appelle subordonnants les mots qui instituent un rapport 
de subordination, comme les conjonctions de subordination, les 
relatifs, les interrogatifs indirects. ,, 

À cette liste de subordonnants. nous rajoutons les exclamatifs indirects tels que ce 

que, combien, comme, qu'est-ce que, si, etc. 

BUREAU (1 978 : 24) distingue les indicateurs de fonction des relatifs : 

« L'INDICATEUR DE FONCTION, ou monème fonctionnel, sera 
défini : tout moneme grammatical qui marque formellement le 
rapport au reste de l'énoncé du segment, moneme ou 
syntagme, auquel iI se combine ; en linguistique fonctionnelle, 
les indicateurs de fonction recouvrent à la fois les prépositions 
et les conjonctions de subordination. Pour sa part, nous 
appellerons RELATIF, tout amalgame de pronom et d'indicateur 
de fonction, le relatif renvoyant en effet a un nom en même 
temps qu'il marque formellement la fonction du syntagme qu'il 
introduit. )) 

Dans cette recherche, nous ne tiendrons pas compte des syntagmes introduits par 

des prépositions puisque ces dernières introduisent des subordonnés de type 

complément du verbe, du nom, etc. Nous diviserons donc les subordonnants en 

quatre grandes catégories : les conjonctions de subordination, les relatifs, les 

interrogatifs indirects et les exclamatifs indirects. Parmi les conjonctions, on 

retrouve le subordonnant que qui est le plus fréquent (MARTINET, 1979 : 143), les 

synthemes subordonnants formés par la combinaison d'une préposition et de que, 

par exemple, après que, malgré que, sauf que et, enfin. d'autres cc comme bien 

que, parce que, quoique, lorsque, puisque, dont l'analyse sémantique ne s'impose 



pas toujours immédiatement [. . .] ), (MARTINET, 1 979 : 1 43). ( c  Après des verbes 

comme savoir, dire, demander )), les différents monemes interrogatifs deviennent, 

par transfert, des subordonnants, comme par exemple combien dans: On me 

demande COMBIEN tu en veux [. . .] )) (MARTINET, 1979 : 143) et qui dans : II 

demande Qu1 est venu (MARTINET, 1979 : 208). De même, on retrouve des 

subordonnants tels que quand et si. Enfin, dans la catégorie des exclamatifs 

indirects, on retrouve, tel qu'il a été mentionné précédemment, des monemes 

impliquant une valeur d'intensité tels que ce que, combien, comme, qu'est-ce que, 

si, etc. 

2.2.4 Norme 

Nous devons ici aborder l'épineuse question de la norme. En effet, lorsque nous 

parlons, par exemple, d'emploi de tel relatif plutôt que d'un autre, nous nous 

retrouvons en terrain glissant. LAFOREST (1 997 : 71 -72) décrit tres bien la 

complexité de I'emploi du pronom relatif en français : 

<( Le système des relatifs est tres complexe en français. II ne 
s'est lentement fixé sous sa forme actuelle qu'au XVIIe siècle. 
Jusqu'a cette époque, le pronom relatif que pouvait s'employer 
pour marquer le lieu, le temps, la maniere, etc,, la ou le bon 
usage prescrit aujourd'hui l'emploi de où, dont, auquel, etc. II 
est probable qu'a l'époque de la colonisation, ces derniers 
n'avaient pas encore totalement supplanté que, de telle sorte 
que les émigrants en Nouvelle-France ont emporté avec eux 
Salternance. Les différentes formes de relatifs du français 
standard setvent a marquer la fonction : aujourd'hui, de 
manière générale, que ne marque plus que l'objet direct ; dont, 
un complément introduit par un de, etc. Dans la langue 
populaire, le que conserve la possibilité de marquer plusieurs 
types de relations. ), 

Nous n'avons nullement l'intention de critiquer les propos de LAFOREST mais, en 

analysant des textes écrits d'étudiants de niveau secondaire, nous devons nous 

en ieriir iji une riUrnie qui est aussi ceiie qu'iis éiuaieni. Ainsi, iorsque ie reiaiii que 

était employé au lieu de dont, nous devions considérer cet emploi comme fautif 



par rapport à la norme prescrite et non comme un vestige des temps passés, ce 

qui n'est pas enseigné dans les manuels scoiaires. L'emploi du relatif devait donc 

respecter les conventions syntaxiques normatives pour qu'il fût jugé correct lors de 

notre analyse. 

Dans son enquête réalisée auprès d'étudiants du secondaire, BUREAU (1 985 : 99) 

fait étai de la confusion dans l'emploi du relatif, ce qui constitue une zone grise 

dans la sous-catégorie cc emploi du substitut ,, : a On trouve enfin, mais beaucoup 

moins fréquemment, les confusions classiques suivantes : que au lieu de dont ou 

l'inverse et que au lieu de où. > I  



CHAPITRE 3 



Dans cette recherche. nous n'avons analysé que des textes écrits par des 

étudiants adultes de niveau secondaire. 

3.1 Cueillette des données 

Nous avons dû, pour obtenir le nombre voulu de participants, nous rendre dans les 

centres de Thetford Mines et de Disraeli, puis Charlesbourg et à Sherbrooke à 

quetques reprises et ce, a quelques mois d'intervalle. En fait, nous avons débuté 

cette enquête en septembre 1998 et l'avons terminée au mois de décembre de 

cette même année. Pour éviter toute tentation de comparer un centre a un autre, 

nous avons demande aux élèves de ne pas spécifier a l'écrit le nom de leur école. 

II nous est donc impossible de déterminer de façon précise combien d'élèves de 

chacun des centres ont participé a l'enquête : nous n'en avons qu'une idée 

approximative. Nous pouvons seulement affirmer que la majorité des participants 

étudiaient aux centres de Thetford Mines et de Disraeli au moment de I'enquête. 

La participation se faisait sur une base volontaire ; ainsi, plusieurs élèves 

refusaient parce qu'ils n'avaient pas de temps à perdre, qu'ils avaient peur d'être 

jugés ou, tout simplement, parce qu'ils n'avaient pas envie d'écrire encore un texte 

qui, en plus, ne compterait pas pour une évaluation. Ceux qui ont accepté de 

participer l'ont fait en toute générosité. Il nous a donc fallu trois mois et plusieurs 

visites dans chaque centre pour réunir le nombre de participants voulu. 

Au moment de cette enquête, un nouveau programme de français, à l'éducation 

aux adultes, venait d'être implanté. II aurait été intéressant de faire une 

comparaison entre les élèves de l'ancien programme et ceux du nouveau 

programme, vu que la notion de (( proposition I ,  ne figurait pas dans l'ancien 

programme, donc elle n'était pas enseignée. Cependant, le nombre d'élèves 

étudiant encore dans ce programme était si peu élevé qu'il était impossible de faire 

ressortir quelque différence que ce fût. De plus. ces quelques élèves étaient tous 

en 5e secondaire, donc nous n'aurions pu établir des comparaisons que pour cet 



échelon si toutefois nous avions réussi à obtenir autant de participants étudiant 

dans un programme que dans l'autre. Par conséquent, nous n'avons pas demandé 

aux eIeves de spécifier s'ils étaient dans l'un ou l'autre programme. 

Nous n'avons retenu pour notre enquête que des étudiants adultes âgés de vingt- 

trois ans et plus, c'est-à-dire des personnes ayant interrompu leurs études au 

secteur des jeunes pendant au moins cinq ans avant de s'inscrire dans un centre 

d'éducation des adultes. Ce critère de sélection est dû au fait qu'il y a désormais 

deux types de clientèle dans les centres : les jeunes de seize à dix-huit ans qui, 

sans décrocher, quittent le secteur des jeunes pour terminer leurs études à 

l'éducation des adultes. Ceux-ci constituent de plus en plus une grande partie de la 

clientèle. Nous ne pouvions donc considérer ces étudiants comme de vrais 

étudiants adultes qui, eux, ont quitté l'école depuis environ cinq ans ou plus. Dans 

cette recherche, nous nous sommes intéressée à ce deuxième type de clientèle 

qui ne connaît pas tout à fait les mêmes problèmes d'apprentissage. 

Nous avons donc fixé l'âge à vingt-trois ans, car un étudiant qui avait vingt et un 

ans au moment de notre enquete aurait pu avoir quitté le secteur des jeunes à 

I'âge de dix-huit ans et avoir fréquenté depuis un centre d'éducation des adultes. 

Nous nous sommes rendue dans les centres et avons demandé à chaque étudiant 

volontaire de produire un texte de 175 mots, c'est-à-dire d'une longueur 

approximative d'une page et demie. Dans le nouveau programme de français, 

l'exigence de longueur du texte est toujours en nombre de mots et non plus en 

nombre de lignes, comme cela se faisait auparavant. l e s  étudiants étant familiers 

avec ce critère, nous avons donc décidé de le retenir. De plus, pour une plus 

grande homogénéité des textes, nous leur demandions une production écrite dans 

la t c  dominante expressive l , ,  c'est-à-dire dans laquelle ils exprimaient leurs 

sentiments, opinions et arguments sur différents sujets proposés (V. tableau 3.1, p. 

22). Si toutefois ils désiraient écrire sur un sujet de leur choix, ils le pouvaient, 

pourvu que fût respectée la dominante exigée. 



Sur la fiche de renseignements qui figurait en première page du cahier de 

l'étudiant, chacun devait obligatoirement y indiquer les éléments suivants : son 

age, son sexe, le nombre d'années s'étant écoulées entre i'interruption des études 

et l'entrée a l'éducation des adultes, son niveau scolaire en cours en français et en 

mathématiques, son but poursuivi (diplôme d'études professionnelles, diplôme 

d'études secondaires, diplôme d'études collégiales). Finalement, il devait indiquer 

s'il lisait et écrivait pour son plaisir souvent, rarement ou jamais. 

Avant que les étudiants commencent a rédiger leur texte, nous leur expliquions 

que cette activité ne constituait ni une évaluation formative ni une évaluation 

sommative et qu'elle n'avait aucun lien avec les activités de leur centre. Nous 

précisions que ce travail n'avait pas pour but d'identifier une clientèle plus faible 

qui aurait pu nécessiter des cours de rattrapage. Enfin, nous n'avons pas voulu 

leur expliquer en quoi consistait précisément notre recherche, car nous craignions 

qu'ils n'essayassent de produire des phrases contenant des subordonnées ou 

encore de composer des phrases simples, redoutant de produire des 

subordonnées incorrectes. Nous ne leur disions que cette recherche avait pour but 

d'étudier un phénomène syntaxique en particulier. 

Les élèves avaient une heure et demie pour produire leur texte de 175 mots (ou 

plus). Les consignes étaient écrites dans le cahier remis à chacun, toutefois nous 

prenions le temps de les lire avec eux. Nous leur expliquions comment structurer 

leur texte, mais cela uniquement dans le but de faciliter à certains étudiants plus 

faibles l'émergence d'idées. Soulignons que très peu ont respecté la structure 

suggérée. 

II leur était donc d e m w é  de faire une introduction dans laquelle ils devaient 

introduire le sujet et prendre position sur ce sujet. Le développement devait 

comporter au moins deux idées qui appuyaient leur prise de position. Enfin, dans 

la conclusion. ils devaient rappeler leur prise de position et faire un résumé des 

idées apportées dans leur développement. 



Pour rédiger leur texte, les étudiants avaient droit à un dictionnaire de langue 

française, à une grammaire et à un ouvrage sur la conjugaison. Nous avons pu 

constater que plusieurs d'entre eux n'ont consulté aucun de ces ouvrages. Neuf 

sujets étaient proposés, mais les étudiants pouvaient aussi développer le sujet de 

leur choix (dixième sujet), pourvu que le contenu de leur texte reste dans la 

dominante exigée. Le tableau 3.1 contient tous ces sujets, ainsi que le 

pourcentage des étudiants qui ont choisi chacun des sujets. 

Tableau 3.1 

Sujets proposés lors de l'enquête 

1. 
Sujets proposés ( O/O 

Croyez-vous qu'il soif normal pour un jeune âgé de plus de vingt ans d'habiter encore ( 15 
1 chez ses parents ? 

2. 1 D'après vous, l'école secondaire doit-elle dispenser des cours d'éducation sexuelle ? 
3. 1 Selon vous, serait4 souhaitable ou'on fasse un retour au ~ o r t  de I'unifomie dans les 

6. 1 La possession d'une amie a feu devrait-elle être interdite aux civils ? 111 
7. 1 Les écoles investissent beaucoup dans l'achat d'ordinateurs, Croyez-vous que ces1 7 

5  
5 

4. 
5. 

1 dépenses sont vraiment nécessaires ? 
8. 1 En général, les jeunes regardent beaucoup la télévision. Certains passent même plus de) 15 

] trente heures par semaine devant le téléviseur. Que pensez-vous de ce (ait ? 
9. 1 D'après vous, est4 acceptable que des couples homosexuels puissent adopter des1 16 

écoles secondaire ? 
Croyez-vous que les gens âgés de moins de vingt ans sont vraiment prets à voter ? 
O'apres vous, devrait-on interdire aux cyclistes de circuler ailleurs que sur des pistes 
cvclables ? 

( enfants ? 
1 O. 1 Suie t libre. 

3 
5  

Avant de donner des précisions quant a l'échantillon retenu pour notre recherche, il 

nous faut expliquer quelque peu le fonctionnement de l'enseignement du français à 

l'éducation des adultes. Premièrement, les étudiants apprennent à leur rythme à 

l'aide d'un guide d'apprentissage. On donne très peu de cours magistraux. Chaque 

guide, dans le nouveau programme de français, correspond à un cours ou, plus 

précisément, à un objectif : compréhension en lecture, production écrite, 

compréhension orale, production orale. Ces objectifs ne sont pas vus à tous les 

niveaux. Les lre et 2e années du secondaire comptent chacune trois cours : la lre 

est constituée des cours suivants : le FRA-? 031 -3, 1032-2 et 1033-1 ; la 2', des 

cours FRA-2031-3, 2032-2 et 2033-1. La 3e secondaire comporte les cours 



suivants : le FRA-3031 -3 ; des cours au choix ; le FRA-3032-2 ou 3033-2 ; le FRA- 

3034-1, 3035-1 ou 3036-1 ; enfin, le 3037-3. La 4e secondaire compte deux cours, 

soit le FRA-4061-3 et 4062-3. En 5' secondaire, on a les trois cours suivants : le 

FRA-51 41 -1, 51 42-2 et 5 143-3. Finalement, les étudiants peuvent, s'ils le désirent, 

faire les cours à option suivants : le FRA-5133-2 et 5145-1. Notons que c'est le 

premier chiffre de la séquence qui nous indique i'échelon, tandis que le chiffre 

apparaissant après le tiret désigne le nombre d'unités. Nous n'avons pas 

mentionné les cours de presecondaire puisque les étudiants de ce niveau n'ont 

pas été retenus dans notre échantillon. 

Quant à l'évaluation des étudiants, le fonctionnement est le suivant : ils ne sont 

évalués que Iorsqu'ils ont complété un cours. De plus, ils ne refont pas 

d'évaluation sommative qui engloberait tous les cours d'un échelon, par exemple 

les deux cours de la secondaire, soit le FRA-4061 le FRA-4062. Donc, lorsqu'un 

étudiant réussit un cours, il passe au suivant, peu importe qu'il s'agisse d'un autre 

échelon ou d'un autre cycfe, 

3.2 Échantillon 

Vingt étudiants de chaque échelon ont été appelés a participer a cette recherche, 

ce qui donne un nombre total de cent. Cette enquête faisant appel a des étudiants 

de niveau secondaire, nous avons exclu les étudiants en alphabétisation et en 

présecondaire, de même que ceux qui avaient terminé leur formation en français, 

c'est-à-dire qui avaient réussi le FRA-5143-3. Donc, même s'ils étaient inscrits 

dans i'une des deux options, soit le FRA-51 44-2 et le FRA-51 45-1, ils n'ont pu 

participer a l'enquête. De plus, nous savons que certains participants étudiaient 

encore dans l'ancien programme de français - l'implantation du nouveau 

programme s'est faite progressivement a partir de juin 1997 -, mais nous ne leur 

avons pas demandé de nous indiquer cette particularité sur la fiche de 

renseignements Dour les distinguer des autres participants. car il n'a jamais été 

question de vérifier la valeur d'un programme. II faut toutefois mentionner que la 



notion de proposition )) n'était pas abordée dans I'ancien programme de français, 

ce qui amène sûrement des différences au plan de la syntaxe dans les textes 

écrits. Nous n'aurions pu évaluer ces différences pour la raison suivante : les 

étudiants qui étaient restés dans I'ancien programme étaient de moins en moins 

nombreux au moment de l'enquête, car ceux qui n'avaient pas terminé leur 5e 

secondaire en juillet 1997 étaient tous passés dans le nouveau programme. Quant 

aux autres, nombre d'entre eux avaient terminé leur formation lorsque nous avons 

recueilli notre corpus. Finalement, nous n'avons fait appel qu'à des étudiants dont 

la langue maternelle était le français. 

3.3 Corpus 

Notre corpus est donc constitué de 100 textes écrits. Nous devons préciser que 

nous avons décidé de ne pas utiliser des textes déjà produits en classe, car des 

corrections auraient pu y avoir été apportées par l'enseignant avant la mise au 

propre du texte. Pour des questions de déontologie, il aurait aussi été impensable 

de nous senrir de textes produits en évaluation sommative (examens). 

Certains textes contiennent moins de mots que le nombre qui a été demandé. Ce 

phénomène est surtout présent en 1'" année du secondaire. Le tableau 3.2, à la 

page suivante, indique le nombre de mots moyen obtenu pour chacun des 

échelons, ainsi que le nombre moyen des phrases et de subordonnées contenues 

dans les textes. 

Les textes des étudiants comptent, en moyenne, 9'7 subordonnées. On peui 

observer dans le tableau 3.2 que, iusqu'en 4e année du secondaire, plus I'étudiant 

est scolarisé, plus il produit de phrases et donc, de subordonnées. Toutefois, on 

notera que ce nombre baisse en !je secondaire : 13,6 phrases et 115 

subordonnées contre 15'1 et 1 1,8 en 4e secondaire. 



Notre corpus contient donc au total 1262 phrases qui comptent, elles, 976 

subordonnées. 

Tableau 3.2 

Corpus 

subordonnées 
1 10,2 7,2 

Echelons 

3.4 Analyse du corpus 

Nombre moyen 
de mots 

Moyenne 
totale 

Nous avons procédé à I'analyse fonctionnelle des 1262 phrases, tel qu'illustré a la 

page 8 du présent document (V. aussi Annexe 8). Cette premiere étape a 

constitué le point de départ de la description, un angle sous lequel nous avons pu 

faire une première observation de notre contenu. II fallait d'abord décortiquer les 

phrases pour ensuite en libérer la partie du contenu qui nous intéresse dans cette 

recherche, soit les propositions subordonnées. 

Celles-ci ont ensuite été classées selon le type de prédicat avec lequel elles 

étaient en rapport, soit le prédicat nominal, verbal, adjectival, adverbial (MARTINET, 

1 979). 

Nombre moyen 
de phrases 

228,3 

Tous les subordonnants ont ensuite été relevés et classés en conjonctions de 

subordination, en relatifs, en interrogatifs et exclamatifs indirects. 

Nombre moyen 
de 

12,7 9,7 



L'étape de classement achevée, nous avons ensuite observé la place 

qu'occupaient les subordonnées par rapport au support, c'est-à-dire si elles se 

situaient devant (ex. QUAND IL FAIT BEAU, plus de gens sourient), après (ex. Je 

crois QU'IL EST TROP TARD POUR RECULER) ou si elles étaient enchâssées (ex. Le 

chemin QU'IL SUIT est sinueux). 

Finalement, nous nous sommes attardée aux subordonnées isolées de leur 

principale par une ponctuation forte (ex. PARCE QU'IL FAIT FROID. Nous resterons a 

/'intérieur) et à celles dont le support était absent (ex. SI LE TEMPS NOUS LE 

PERMET.). Ces phénomènes étaient considérés comme relevant d'une erreur de 

construction syntaxique. 

Nous avons d'abord identifié les procédés de subordination les plus employés. 

Une fois l'étape de classement complétée, nous avons comparé le nombre d'unités 

contenues dans chaque catégorie, afin de décrire les procédés utilisés par les 

étudiants adultes dans leurs textes écrits. 

Enfin, les cinq échelons du secondaire ont été comparés entre eux afin d'établir, 

dans un premier temps, s'il existait des différences de l'un à l'autre. Rappelons que 

nous avions émis, au départ, deux hypothèses : la première était que le nombre 

d'erreurs dans la construction de la phrase tend à diminuer dans les échelons plus 

élevés ; la seconde était qu'il n'existe pas de différence dans la fréquence d'emploi 

des divers procédés de subordination. 



CHAPITRE 4 



Les procédés de subordination englobent à la fois les types de subordonn6es et 

les différents subordonnants, monèmes introducteurs des subordonnées. Dans 

notre corpus contenant 976 subordonnées, il s'est avéré que certains procédés 

sont de beaucoup plus employés, c'est-à-dire qu'ils ont une plus grande fréquence. 

Les relatives et les subordonnées a fonction objet, les relatifs qui et que, les 

conjonctifs que et quand (introducteur de temporelie) en sont de bons exemples. 

4.1 Les subordonnées dans les textes des etudiants adultes 

De notre étude, il ressort que ce sont les relatives qui, parmi toutes les 

subordonnées, ont la plus grande fréquence et ce, à tous les échelons. Viennent 

ensuite les subordonnées a fonction objet en que, puis les hypothétiques et les 

temporelles qui se partagent la troisième place, seion les échelons. 

Certaines subordonnées ont été difficiles à classer soit parce qu'elles comportaient 

une erreur dans l'emploi du subordonnant, soit que le probième relevait du noyau 

lui-même, soit encore qu'il fallait les ranger dans l'une ou l'autre des catégories, ce 

qui n'était pas toujours aisé. La frontière est parfois très mince d'une catégorie à 

I'autre ; c'est le cas entre autres des hypothétiques et des conditionnelles, des 

temporelles et des adversatives. Lorsqu'on analyse les phrases d'un auteur aussi 

articule que Proust, comme l'a fait BUREAU (1 978), il peut être plus évident de faire 

intervenir fa sémantique au besoin. Toutefois, lorsque les phrases manquent de 

clarté, que l'idée qui y est véhiculée est ambiguë, faire appel a la sémantique pour 

classer la subordonnée dans rune ou i'autre catégorie peut devenir hasardeux. 

Pour trancher dans de tels cas, nous avons longtemps étudié les phrases 

concernées et le contexte dans lequel elles apparaissaient. Par contexte, nous 

entendons ici les phrases qui précédent et celles qui suivent, selon la définition du 

Dictionnaire de linguistique (DUBOIS et coll., 1973). 

Les six prcilh-ins tahkaur: pem.o!?ent de visrr!Isr !es types de subordmn6rs 

produites dans chacun des échelons. Pour commencer, nous avons cru 



nécessaire de présenter le tableau regroupant toutes les subordonnées produites 

par les cinq échelons. 

Tableau 4.1 

Fréquence d'utilisation des subordonnées par ordre décroissant chez 
les étudiants des cinq échelans du secondaire 

1 Rang 1 Types desubordonntks 1 Nombre total de / % 1 
1 

. - 1 subordonnées 1 
1 1 Relatives 1 376 1 38.5 1 

/ 2 I 1 1 

1 A fonction objet en QUE I 266 I 27.2 / 
1 3 [ Hypothetiques 1 78 1 - 0 - 1  

4 1 Temporelles 66 6.7 1 
1 5 1 Causales 1 48 1 4,9 1 

I s  
1 

- 
I 

1 Finales 18 1 1.8 1 
6 

7 

/ 9 1 1 1 

1 Participiales 1 11 1.2 1 
1 9 1 Relationnelles 1 11 1 1.2 1 

Infinitives a fonction objet 
Interrogatives 

1 1 1 1 Subord. en QUE noyau adjectival 1 10 I l + 1  1 

28 

26 

1 16 1 Subord. en SAUFQUE 1 2 1 0 2  1 

23 

2,6 ! 

11 

13 
14 
15 

Concessives 

Consécutives 
A fonction indirecte 
Subord. en QUE (noyau adverbial) 

16 
16 

I 

20 1 Privatives i 1 0.1 1 

16 

20 

20 

1 0 
6 
5 
4 

Conditionnelles 
Exclamatives 

Le corpus contient en tout 24 types de subordonnées et non 25 comme le suggère 

1,1 
0,6 
0 3  
0,4 

Subord. en C'EST-A-DIRE QUE 

Quantitatives 
Adversatives 

ce tableau. En effet, la dernière subordonnée, celle en où dont le noyau est 

2 
2 

0.1 

0, 1 

0,1 
100 

20 
20 
2G 

absent, ~ourrait être soit une relative, soit une interrogative, soit une subordonnée 

0,2 
0.2 

2 1 0 2  . 

dont le noyau est un adverbe ou un adjectif, selon ce qui a été (involontairement) 

1 

1 

A fonction man~ere 
Subord. en ou (noyau adverbial) 

Subord. en ou sans noyau 

Total (25 types) 

0,I 

0,1 

1 

1 

1 

976 



tronqué. Nous ne pouvons interpréter a ce point l'intention de son auteur. Nous 

avons donc dû la classer à part. 

Le pourcentage, dans la colonne de droite, a été calculé de la façon suivante : 

nombre de subordonnées d'une classe par rapport au nombre total des 

subordonnées du corpus. On peut donc remarquer qu'un peu plus d'une fois sur 

t r ~ i s  (38,5%), iorsqu'une subordonnée est produite, c'est une relative, et qu'environ 

une subordonnée sur quatre (27,20h) en est une a fonction objet en que. On 

remarquera aussi que les hypothétiques, les temporelles et les causales ont une 

fréquence de 78, 66 et 48 occurrences sur 976 subordonnées, soit 8%, 6'7% et 

4,9%. Les infinitives à fonction objet et les interrogatives arrivent presque à égalité 

rune de l'autre avec 28 et 26 occurrences, soit 2'9% et 2'6%. Les finales, toutes 

introduites par le conjonctif composé pour que, ont une fréquence de 18 : elles 

représentent 1'8% de toutes les subordonnées du corpus. Enfin, les participiales et 

les relationnelles, qui comptent chacune 11 occurrences, constituent 1,2% des 

subordonnées. 

En ce qui concerne les autres classes, elles ont une fa~ble fréquence : celle-ci est 

égale ou inférieure a 10 occurrences sur 976. 

Les cinq prochains tableaux recensent tous les types de subordonnées produites 

pour chacun des échelons. Dans chacun de ces tableaux sont donnés Les types de 

subordonnées, le nombre total recensé et le pourcentage qu'elles représentent par 

rapport a toutes les subordonnées produites i cet échelon. Elles sont toujours 

classées par ordre décroissant ; on peut trouver deux types de subordonnées au 

même rang. 



Tableau 4.2 

Fréquence d'utilisation des subordonnées par ordre décroissant en 1'' 
année du secondaire 

1 Rang i Types de subordonnées 1 Nombre total de 1 Proportion 1 

1 
2 

5 
6 
6 
8 
8 

Relatives 
A fonction objet en auE 

/ 10 1 Concessives 
I 

Dans le tableau 4.2, on remarquera qu'en lre année du secondaire ce sont les 

relatives qui arrivent au premier rang avec un nombre total d'occurrences de 50 

sur 149 subordonnées produites : elles constituent donc 33,6% de toutes les 

subordonnées produites dans cet échelon. Figurent a cet échelon 13 types de 

subordonnées. Un fait intéressant à noter est que c'est en Ire secondaire que Ie 

pourcentage des subordonnées à fonction indirecte est le pius élevé : 2,7% contre 

0% en 2e secondaire, 0,6% en 3e secondaire et respectivement 0'4% et 0,5% en 4e 

et 5e secondaire. 

Causales 
Interrogatives 
Infinitives à fonction objet 
A fonction indirecte 
Finales 

1 

10 

10 

13 

Dans le tableau 4.3, à la page suivante, on peut voir le nombre total de 

subordonnées augmenter en 2e secondaire : il est de 192. Cet échelon a de plus 

produit davantage de types de subordonnées, soit 17 en tout. 

subordonnées 

50 
42 

0,7 1 

% 
33.6 1 
28.1 i 

8 

5 

5 

4 

4 

Relationnelles 

Consécutives 
Subord. en QUE (noyau 
adjectival) 
Total (1 3 types) 

5 4  ' 

1 

1 

1 

149 

3,3 
3,3 
2,7 
2,7 

0,7 

0,7 

0,7 

100% 

t 



Tabieau 4.3 

Fréquence d'utilisation des subordonnées par ordre décroissant en 2' 
année du secondaire 

I - -  
2 1 Relatives 60 1 3 1 Ï  

Rang 

1 

1 3 1 Temporelles 14 [ 7,3 1 

I 2 1 9 1 Conditionnelles 1 f,l 1 

I 
Proportion 

% 

Types de subordonnées 

5 
6 
7 
7 

9 

( 9  1 Relationnelles 2 1 1.1 

A fonction objet en QUE 1 63 1 32.8 1 

Nombre total de 
subordonnées 

Causales 
Finales 
Infinitives a fonction objet 
Subord. en QUE (noyau adjectival) 
Consécutives 

1 10 1 lnterroaatives 1 1 1 0.5 1 

10 

10 

10 

10 

10 

11 

1 O 
4 

4 

2 

On peut observer que les relatives arrivent au 2' rang après les subordonnées a 

5.7 
5 2  
2.1 
2,1 
1 ,l 

Concessives 
Subord. en SAUFQUE 

Quantitatives 
Participiales 
Exclamatives 

10 

fonction objet en que, phénomène qui n'est observable qu'à cet échelon. La 

subordonnée sans noyau introduite par où qui apparaît complètement au bas de la 

1 

1 

1 

1 

1 

Subord. en ou sans noyau 
Total (17 types) 

liste ne peut être classée puisqu'il pourrait s'agir d'une relative, d'une interrogative 

0.5 

0,5 

O S  
0,5 

0,5 

ou d'une subordonnée dont le noyau est un adjectif ou un adverbe. 

1 

192 
0,5 
100 



Tableau 4.4 

Fréquence d'utilisation des subordonnées par ordre décroissant en 3e 
année du secondaire 

1 8 l Concessives 1 4  1 2.4 i 

Rang 

1 

2 

3 
3 
5 
5 

5 

1 10 1 Subord. en aUE (noyau adiectival) [ 1 1 0.6 1 

Types de subordonnées 

Relatives 
A fonction objet en QUE 

Hypothétiques 
Causales 
Temporelles 

9 

10 

10 

10 

10 

Les étudiants de cet échelon ont produit 15 types de subordonnées, deux de plus 

Nombre total de 
subordonnées 

70 

5  1 
12 

9 
5 

Participiales 
A fonction indirecte 
Relationnelles 
Subord. en C'EST-ADIRE QUE 

Finales 

10 

qu'en 1 secondaire et trois de moins qu'en 2' secondaire. 

Proportion 
% 

41.4 / 
30,2 
7.1 

5 4  

2,9 

En 4= secondaire, tel que l'illustre le tableau 4.5 a la page suivante, le nombre de 

23 
2,9 1 

Interrogatives 

2 

1 

1 

1 

1 

Adversatives 
Total (1 5 types) 

subordonnées produites dans les textes écrits s'élève a 236, soit 67 de plus qu'en 

5 

1,2 

0.6 

0,6 

0,6 

0 3  

3' secondaire. À ce dernier échelon, on compte une moyenne de 8.5 

1 

169 

subordonnées par étudiant alors qu'en 4' on en compte 11,8. Les types de 

Infinitives a fonction objet 

0,6 
100 1 

subordonnées sont aussi plus diversifiés : 18 ont été recensés contre 15 en 3* 

5 

secondaire. 



Tableau 4.5 

Fréquence d'utilisation des subordonnées par ordre décroissant en 4" 
année du secondaire 

Rang 

1 

2 
3 
4 

5 

6 
7 

7 

9 
9 

9 

Types de subordonnées 

Relatives 
A fonction objet en auE 
Hypothétiques 
Temporelles 
Causales 
Infinitives à fonction obiet 

Le tableau 4.6, à la page suivante, montre que le nombre de subordonnées 

produites en 5e secondaire est un peu moins élevé que celui en 4e secondaire, soit 

230 comparé à 236. Quant à la diversité des types de subordonnées, elle est 

semblable à ces deux échelons, soit 18 types. En comparant toujours ces deux 

échelons, on constate aussi que les relatives, les subordonnées à fonction objet, 

les hypothétiques et les temporelles arrivent respectivement aux le', 2"' 3e et 4e 

rangs. Alors qu'en 4e secondaire ce sont les causales qui arrivent au 5e rang, en 5e 

secondaire, ce sont les interrogatives. Enfin, notons qu'au 6e rang figurent les 

infinitives à fonction objet dans ces deux échelons. 

Interrogatives 
Concessives 
Participiales 
Subord. en QUE (noyau adjectival) 
Subord. en ou (noyau adverbial) 

0.8 12 1 Relationnelles 

13 

13 

13 

13 

13 

13 

2 

, 

Nombre total da I Proportion 
subordonnées 1 

4 

4 

3 

3 

Exclamatives 
Consécutives 
A fonction indirecte 

Privatives 
Précisives 
Adversatives 
Total (18 types) 

98 

1,6 
1,6 

1,3 
1,3 / 

415  

56 
19 

18 

14 

6 

3 I 1,3 i 
l 

23.7 

8,1 
8 

59 
2.5 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

236 

0,4 

0.4 

0 ,4 

O ,4 

0,4 

0,4 
1 00 



Tableau 4.6 

Fréquence d'utilisation des subordonnées par ordre décroissant en 5e 
année du secondaire 

- -- -- - - 1 Rang 1 Types de subordonnées / Nombre total de / Proportion 

1 

2 

4 1 Temporelles 1 14 

1 12 1 Subord. en C'EST-A-DIRE QUE 1 0.4 1 

subordonnées 

95 
54 

Relatives 
A fonction objet en QUE 

6,1 

% i 
413 
23,6 

L 

5 
6 
7 

8 

8 

1C 

11 

83 i 3 

12 

8 

6 

5 
5 

3 
2 

Interrogatives 
Infinitives a fonction objet 
Causales 
Relationnelles 
Participiales 
Finales 
Consécutives 

12 

12 

12 

12 

12 

On ne peut donc pas observer une progression dans la diversité des 

subordonnées produites dans les textes de la première a la cinquième année du 

secondaire a l'éducation des adultes. A partir de la 2' secondaire, le nombre reste 

à peu près semblable, sauf pour la 3' secondaire ou il baisse quelque peu. Le 

tableau 4.7, à la page suivante, permet de visualiser ce phénomène. 

Hypothétiques 1 19 

5 2  
3,5 
2 3  

2 2  

2.2 
1,3 

0,9 

Adversatives 
A fonction indirecte 
A fonction manière 
Subord. en QUE (noyau 
adjectiva!) 
Subord, en QUE (noyau 
adverbial) 

0 -4 
100 

12 

1 

1 

1 

1 

1 

Subord. en ou noyau adverbial 

Total (1 8 types) 

0,4 

0,4 

O A  
0,4 

0q4 1 
1 

230 



Tableau 4.7 

Variété des types de subordonnées produites 

On peut observer, dans le tableau 4.8, que le nombre moyen de subordonnées 

tend à augmenter d'un échelon à l'autre. Autrement dit, plus les étudiants sont 

scolarisés, plus ils produisent en moyenne de subordonnées. 

Tableau 4.8 

Nombre de subordonnées produites en moyenne 
par les étudiants de chaque échelon 

5 

4 

Échelons 3 

2 

1 

I 
r ' r ' ~ ~ ? ~ : r n r m - ~ c q ~ ï ~ ~ - w *  9,6 

O 2 4 6 8 1 O 12 14 

Nombre de subord. par etudiant 

D'autre part, on pourrait observer ce nombre de subordonnées en rapport avec le 

nombre total de phrases. Ainsi, en divisant le nombre de phrases par le nombre de 

subordonnees, on obtiendrait la moyenne des subordonnées produites non par 

chaque étudiant, mais dans chacune des phrases de chaque échelon. Le tableau 

4.9 montre les données obtenues. 



Tableau 4.9 

Nombre de subordonnées et de phrases 
produites à chaque échelon 

Echelon Nombre Nombre 1 de de 
phrases subord. 

Le tableau 4.10 illustre le nombre moyen de subordonnées par phrase, obtenu à 

Nombre ' 
moyen de 
subordJ 

1 phrase 

chaque échelon. 

Tableau 4.1 0 

0.6 1 

Nombre de subordonnées produites en 
moyenne dans chacune des phrases de 
chaque échelon 

O 0,s 1 

Nombre de aibord. par phrarie 

203 

On remarquera que le nombre moyen de subordonnées ne varie presque pas : il 

est de 0,6 en lre et en 3' secondaire, et de 0,8 en 2e, 4" et Se secondaire. II est 

intéressant de noter que le nombre moyen ae subordonnée diminue de la Ze à la 3e 

secondaire. 

149 



4.2 Application du système de classement des subordonnées de MARTINET 

Dans le classement des subordonnées de MARTINET (1 979) tel qu'explicité dans la 

partie €fat de la question du présent travail, il ressort deux faits importants : 

premièrement, certains types de subordonnées sont absents du corpus ; en 

deuxième lieu, ce systeme de classement de subordonnées ne prévoit, pour celles 

dont le noyau est un adjectif, que des subordonnées introduites par que ou 

comme, ce qui s'est avéré inexact lors de l'analyse de notre corpus ; c'est aussi le 

cas des subordonnées dont te noyau est un adverbe : après analyse se sont donc 

manifestés différents types non prévus par ce systeme de ciassement. 

Les exemples qui seront donnés dans les prochaines pages ont été tirés du 

corpus. Pour faciliter la lecture, nous avons corrigé les fautes d'orthographe. Le 

chiffre apparaissant entre parenthèses a côté de l'exemple indique le numéro de 

l'étudiant ainsi que le numéro de la subordonnée. Par exemple, si le numéro est 

15.6, il s'agit de l'étudiant numéro 15 et de la s~xierne subordonnée de son texte. 

4.2.1 Non-occurrence de certaines subordonnées 

Parmi les subordonnées dont le noyau est un verbe, trois subordonnées a 

fonctions spécifiques ne comptent aucune occurrence dans notre corpus. II s'agit 

de la subordonnée a fonction d'équivalence, de la subordonnée introduite par 

(( outre ,, et de celle introduite par selon )). 

4.2.2 Subordonnées à fonctions non spécifiques ayant un rapport avec un 
prédicat non verbal 

Parmi les subordonnées ayant un rapport avec un prédicat adjectival, adverbial et 

nominal, on retrouve des subordonnées à fonctions non spécifiques. Ainsi, la 

phrase suivante (71.3) contient un prédicat nom~nal qui a pour expansion une 

temporelle : QUAND JETAIS ETUDIANTE. il y a avait une école privée proche de la 

mienne. 



ES1 QUAND JFTAIS FTUDIANTE, 
AS il y avait 
PN une école 
ES1 privée 
ES 1 proche de la mienne. 

Le prédicat nominal une école reçoit donc pour expansion la temporelle quand 

j'étais étudiante. Le tableau 4.1 1 recense les différents types de subordonnées à 

fonctions non spécifiques qui ont un rapport avec un prédicat non verbal. 

Tableau 4.1 f 

Subordonnées a fonctions non spécifiques ayant un rapport avec un prédicat non verbal 

I 1 

Total : 2 types 1 Total : 3 types 1 Total : 0 type 

t " secondaire 

PREDICAT 
NOMINAL 

0 Hypothétique 
O Causale 

I 

2' secondaire 

PREDICAT 
NOMINAL 

0 Hypothétique 
O Consécutive 

ADJECTIVAL 

O Temporelle 
Causale 
Consécutive 

3' secondaire 

PRÉDICAT 
NOMINAL 
Aucune 

ADJECTIVAL 
O Temporelle 
0 Causale 

Concessive 
Hypothétique 

Total : 1 type 

PREDICAT 

Total : 3 types 

PREDICAT 
ADVERBIAL 

O Hypothétique 

Tolal : 6 types 1 Total : 9 types 1 Total : 2 types 

ADJECTIVAL 
0 Concessive 

Total : 4 types 

PREDICAT 

Total : 1 type 

4" secondaire 

ADVERBIAL 
r Conditionnelle 

PREDICAT 
NOMINAL 

Hypothétique 
Causale 

O Relationnelle 
Temporelle 

Total : 4 types 

ADVERBIAL 
0 Hypothétique 

O Causale 
Total : 2 types 

ADJECTIVAL 
O Temporelle 

Concessive 
0 Hypothétique 

Total : 1 type 

Total : 3 types 

PRÉDICAT 
ADVERBIAL 

Aucune 

Total : O type 

Total : 7 types 

5" secondaire 

PREDICAT 
NOMINAL 

0 Hypothétique 
0 Consécutive 

Causale 
0 Participiale 

Total : 4 types 

ADJECTIVAL 
0 Causale 
0 Hypothétique 
0 Relationnelle 

Total : 3 types 

PREDICAT 

consécutive 

Total: 9 types 1 

C'est en 3e secondaire où le phénomène est le moins marqué : seuls le noyau 

adjectival et le noyau adverbial ont chacun un type de subordonnée a fonction non 

spécifique, ce qui donne au total 2 types. En 2e et 5@ secondaire, on en retrouve le 

plus grand nombre, soit 9 types à chacun de ces deux échelons. 



4.3 Les subordonnants dans les textes des étudiants adultes 

Pour recenser les subordonnants, nous avons procédé par types de subordonnées 

parce que certains subordonnants peuvent marquer plus d'un rapport sémantique : 

par exempte, le conjonctif comme, selon le contexte ou il est employé, peut 

marquer un rapport de temps, de cause ou de comparaison. II ne nous 

apparaissait pas logique de recenser le nombre de comme retrouvés dans les 

textes et de procéder à une simple addition comme l'a fait Suzanne ALLAIRE (1 973) 

lors de son enquête sur le français parlé a la radio. Dans son livre fa subordination 

dans le français parlé devant les micros de la Radiodiffusion, elle fournit des 

statistiques sur la fréquence des subordonnants, ce qui nous a permis de 

comparer la fréquence des relatifs. 

4.3.1 Les subordonnants employés dans les relatives 

Pour introduire ces subordonnées, les relatifs qui, que, où, dont, lequel ont été 

utilisés, mais ce sont qui et que qui comptent te plus d'occurrences. Les relatifs 

peuvent se présenter sous la forme de synthèmes (= composés) comme par où, à 

qui, de qui, etc. 

Tableau 4.1 2 

Fréquence des relatifs pour tous les échelons 

( lte secondaire ( 2' secondaire 3' secondaire 1 4' secondaire ( 5' secondaire ( Total ( 

qui 

que 

31 

62% 

19 

38% 

qui 

que 

39 

65% 

17 

28,3% 

1 oc 

qui 

que 

4 

6.7% 

41 

58,6% 

26 

37,776 

OU 

lequel 

2 

2.9% 

1 

1,4?/0 

qui 

que 

I 

i 

59 

60.2?6 

31 

31,6% 

OU 

lequel 

1 50 

230 

122 

5 

5.7?6 

3 

3.1% 

qui 

que 

60 70 

60 

61,8% 

29 

29,9% 

OU 

lequel 

98 

1 

375 

17 

5 

6 

6,196 

1 

1,176 

dont 

I 

1 

i ,  ; 76 

97 



Lorsqu'on observe le tableau 4.12, à la page précédente, ce qui frappe le plus est 

que, à mesure qu'on avance dans les échelons, l'utilisation des relatifs tend à 

être plus vari& sauf en 3e et 4e secondaire où on retrouve les mêmes relatifs 

dans une proportion relativement semblable : qui (58,6% et 60,20h) ; que (37,1% 

et 3t,6%) ; ou (2'9% et 5,1%) ; dont (1'4% et $1 '/O). Notons que I'utilisation du 

dont est très peu fréquente. En effet, il ne compte qu'une seule occurrence dans 

tout le corpus. Le problème que les étudiants connaissent quant à la 

différenciation de que et de dont ainsi qu'avec la confusion entre les différents 

relatifs sera traitée dans le prochain chapitre. Ici, i l  n'est fait état que des 

subordonnants relevés dans les textes, peu importe qu'ils aient été employés ou 

non en respectant la norme enseignée au niveau secondaire. 

Suzanne ALLAIRE (1973 : 41 ; 158) a comparé les données obtenues dans 

!'analyse de son corpus avec celles du Français fondamental (GOUGENHEIM, 

1964). En comparant les données obtenues dans notre enquete avec celles de 

Suzanne ALLAIRE et du Français fondamental, on obtient des résultats similaires 

quant aux rangs occupés par les relatifs. 

Tabteau 4.1 3 

Fréquence d'emploi des relatifs : comparaison de trois corpus 

1 Rang 1 Français 1 Corpus de ALLAIRE ' Notre corpus 
fondamental 

l 

I (5 échelons) 
1 qui ( 3096 1 qui 1052 1 I qui 230 

64,6:'0 59,77?6 / 61,3% 

2 que 1136 que 389 i que 1 122 

8,5% 6,98% 4.6% 

4 1 dont 70 lequel 

5 dont 95 i dont 1 

I 

6 lequel 1 27 
l , ',Y% I I I  l 



Les pronoms relatifs qui, que, OU apparaissent tous les trois dans le même ordre 

dans chacun des corpus mais, alors que le relatif dont apparaît au quatrième rang 

dans le corpus du Français fondamental, c'est au cinquième rang qu'il apparaît 

dans les deux autres corpus, après lequel. Ce dernier figure au sixième rang dans 

le Français fondamental, juste apres quoi. Notons que ce relatif, qui est present 

dans le corpus de ALLAIRE et dans le Français fondamental, est totalement absent 

de notre corpus. Nous n'en avons retrouvé aucune occurrence. 

En ce qui concerne les autres types de subordonnées qui seront traités dans les 

prochaines pages, ils seront illustrés d'exemples, écrits en italique, tirés de notre 

corpus. Notons que les fautes de tous genres, sauf les erreurs de syntaxe, ont été 

corrigées pour éviter que le lecteur soit déconcentré, car il devient parfois ardu de 

lire, par exemple, une phrase contenant plus de cinq fautes. Les erreurs de 

syntaxe ne sont pas corrigées parce que cette correction relève parfois de 

Varbitraire, c'est-à-dire qu'il faut tenter d'interpréter les propos du scripteur. Nous 

avons donc décidé de ne rien corriger sur ce plan. De plus, les phrases citées en 

exemple sont souvent abrégées pour permettre de mieux identifier la notion traitée. 

Toutefois, ces exemples se retrouvent intégralement en Annexe 1 pour permettre 

de comprendre comment ils ont été analysés. 

4.3.2 Le subordonnant que dans les subordonnées a fonction objet 

Parmi les subordonnées a fonction objet, on retrouve celles introduites par le 

conjonctif que et les infinitives, lesquelles occupent une toute petite place dans le 

corpus : Je tT0tlV.S QUE C'EST UNE BONNE IDE& (46.8). 

Après les relatives, ce sont les subordonnées a fonction objet en que qui ont le 

plus d'occurrences dans le corpus. On a pu voir, dans le tableau 4.1, que te corpus 

contenait au total 266 de ces subordonnées et qu'elles représentaient 27,S0% de 

~ Q J I ~ P ~  le$ gi_ihry&nn&s r e ~ ~ n @ e - .  



Quant aux infinitives à fonction objet du type Je ne vois pas UN GANÇON OU UNE 

FILLE VIVRE DANS UN TEL MlLlEU (87.2), elles ne représentent que 2,9% de toutes 

les subordonnées du corpus. On en retrouve, au total, 28. Elles ont sensiblement 

la même fréquence d'occurrences dans les cinq échelons, comme le démontre le 

tableau 4.1 4. 

Tableau 4.1 4 

Fréquence des infinitives à fonction objet pour 
chaque échelon 

Ce tableau met en évidence le fait que peu importe qu'ils soient plus ou moins 

scolarisés, les étudiants emploient l'infinitive à fonction objet avec relativement la 

même fréquence. C'est toutefois en 5e secondaire que cette fréquence est la plus 

élevée ($SOL), mais elle est presque semblable a celle de la I r e  secondaire qui est 

de 3,3%. 

4.3.3 Les subordonnants dans les hypothétiques 

Trois subordonnants sont employés pour introduire l'hypothétique, avec une 

préférence marquée pour te si (Si CES ~ ~ U D I A N T S  N'AVAIENT PAS LA POSSIBLITÉ DE 

VOTER, ils n'auraient pas la possibilité de s'exprimer (72.8)) : 70 occurrences sur 

78, soit une fréquence de 89,7O/0 pour les cinq échelons. Vient ensuite le que suivi 

d'un subjonctif (QUE DES EKFANTS SOIENT €LE\/& PAR DES FEMMES OU DES 

HOMMES je ne vois rien de répréhensib/e (84.3)) avec 7% d'occurrences, soit une 

fréquence de 8,9%. La conjonction a moins que, quant à elle, ne compte qu'une 



seule occurrence : Ce n'est pas toujours la faute des parents, A MOINS QU'ELLES 

DISPARA~TRAIENT (90.9). 

4.3.4 Les subordonnants dans les temporelles 

Huit conjonctions différentes sont employées pour introduire les temporelles. De 

celles-ci, la conjonction quand se démarque avec 38 occurrences, soit une 

fréquence d'emploi de 57,6% (QUAND LEURS AMIS ONT QUELQUE CHOSE DE BEAU, 

ils en veulent aussi (42.6)). Vient ensuite lorsque (15 occurrences : 22,7%) : 

LORSQU~L Y A UN REGLEMENT POUR LES VÊTEMENTS, l'éducation est plus simple et 

suit son cours (71 -6). Le subordonnant jusqu'a ce que compte 7 occurrences, soit 

une fréquence de 10.6% : Les jeunes devraient rester chez leurs parents JUSQU~A 

CE QU'ILS SOIENT PR& À FAlRE LE GRAND SAUT DANS LE MONDE DES ADULTES 

(91 -9). On retrouve aussi 2 occurrences (3,1°h) de la conjonction maintenant que 

(MAINTENANT QUE LES GROSSES DEPENSES SONT FAITES, je crois que nous devrions 

nous pencher sur les personnels étudiant et enseignant (59.1 3) ) .  Puis, on retrouve 

quatre subordonnants ayant une seule occurrence, donc une fréquence d'emptoi 

de 1 3 %  : a la minute que (Son chum, À LA MINUTE QU'IL S'OUVRE UN EL, il se met 

à tousser (33.7)) ; tant que (TANT QU'ON N'A PAS PRIS CETTE DE'CISION, je pense que 

c'est pas tellement grave (48.1 7 )  ; des que (Aujourd'hui. DES QUE NOUS AVONS DIX- 

HUIT ANS, le droit de vote est a notre porte (74.7)) ; durant que ( DURANT QUE NOUS. 

ON SE B A ~ A I T  POUR OBTENIR DES AVANTAGES, VOUS autres vous jouiez aux Barbies 

et aux Gl-Joes (92.22). 

Le tableau 4.15, a la page suivante, résume le nombre d'apparitions de chaque 

conjonction utilisée pour introduire une temporelle ainsi que la fréquence d'emploi 

en pourcentage par rapport à toutes les conjonctions utilisées pour ce type de 

subordonnée. 



Tableau 4.1 5 

Conjonctions utilisées pour introduire des temporelles 

à la minute que 1 1 1 1.5 

Conjonctions 

lorsque 

jusqu'a ce que 

tant que 

-- dès que 

durant que 

Les conjonctions quand et lorsque pouvant être indifféremment employées dans 

quand 1 38 1 57.6 

Nombre total 

15 1 22.7 

les mêmes contextes, il serait intéressant de comparer entre eux les échelons en 

% 

7 

maintenant que 1 2 

ce qui a trait a la préférence accordée à chacune. Le tableau 4.16 illustre cette 

10.6 

3.1 

concurrence. 

Tableau 4.1 6 

Le graphique 4.17, à la page suivante, permet de mieux observer la concurrence 

entre les conjonctions quand et lorsque dans les textes écrits des étudiants 

adultes. 

Concurrence des conjonctions quand et lorsque dans chaque échelon 

1" secondaire 

quand 

919 

100% 

lorsque 

019 

0% 

2" secondaire 

quand 

6112 

5046 

lorsque 

6/12 

50% 

3' secondaire 

quand 

y4 

75% 

4e secondaire 

lorsque 

!/j 

25% 

quand 

9/15 

60% 

5" secondaire 

lorsque 

6/15 

40% 

quand 

11/13 

84.6% 

lorsque 

U13 

15.400 - 



Tableau 4.1 7 

Illustration de la concurrence entre quandet lorsque 

1 2 3 4 5 E l  Quand 

Échelons I Lorsque 

Comme le démontre ce tableau, on ne compte aucune occurrence de la 

conjonction lorsque en 1'' secondaire, ce qui signifie qu'il n'y a, à cet échelon, 

aucune concurrence entre lorsque et quand, cette dernière conjonction étant 

employée 9 fois sur 9, soit dans 100°/~ des contextes possibles. On remarquera 

aussi qu'en secondaire, les étudiants ont employé autant l'une que l'autre. 

Enfin, c'est en 5e secondaire que l'emploi de quand au lieu de lorsque est le plus 

fréquent, soit dans 84,6% des contextes possibles. 

4.3.5 Les subordonnants dans les interrogatives 

Comme pour les temporelies, 8 conjonctions différentes introduisent les 

interrogatives dans les textes de notre corpus. L'interrogatif indirect si occupe la 

plus grande place parmi ces conjonctions. 

Voici, en ordre décroissant, ces subordonnants qui comptent au total 27 

occurrences : si, 10 occurrences, pour une fréquence d'emploi de 3ï,l% (Quant a 

savoir s i  C'EST UNE BONNE CHOSE LA TELEVISION (1 5.4)). Les conjonctions combien 

(On sait COMBIEN LES ENFANTS PEUVENT &RE MECHANTS ENVERS UN AUTRE qui est 

démuni (85.8)) et pourquoi (Je ne verrais pas POURQUOI ILS NE POURRAIENT PAS EN 

ADOPTER (21.4)) comptent chacune 4 occurrences, soit une fréquence d'emploi de 

l4,8%. Puis, avec 3 occurrences, quel a une fréquence d'emploi de 1 1,1 Oh par 

rapport aux autres interrogatifs : Tout dépend QUEL BUT LE JEUNE S'EST FIXE 

(93.14) ; comment et ou ont chacun deux occurrences dans le corpus, soit une 



fréquence d'emploi de 7,4% : Je sais que certains diront que je ne sais pas ce que 

je parle I77ais pour avoir entendu et vaif COMMENT JE SUIS MOI EN APPARTEMENT 

DES L'ÂGE DE 19 ANS (52.1 1) ; Dites-moi OU EST LA SANTE DANS TOUT ÇA (62.2) ; 

puis, avec chacun une occurrence (fréquence d'emploi de 3,7%) viennent lequel et 

qui: Les jeunes n'ont pas l'expérience pour juger LESQUELS DES DÉPUTES 

SERAIENT LES MEILLEURS POUR NOUS REPRESENTEB (82.6) ; Est-ce l'orientation 

sexuelle d'un couple qui détermine QUI EST APTE A DONNER DE L'AMOUR ? (84.9) 

4.3.6 Les subordonnants dans les causales 

Les 48  causales sont introduites par 5 différents subordonnants. La conjonction 

parce que apparaît au premier rang avec 40 occurrences, soit une fréquence 

d'emploi de 83,3% : Je ne crois pas que celte loi soit acceptée PARCE QU'ILS N'ONT 

PAS ACCEPTE LE MARIAGE ENTRE HOMOSEXUELS (34.8). Viennent ensuite les 

conjonctions puisque (3 ; 6,3%), étant donné que (2 ; 4,1°/0), surtout que et comme 

avec chacune une occurrence et une fréquence d'emptoi de 2,1°h : J'ai pris la 

nouvelle avec un grand étonnement PUISQUELLE A VÉCU AVEC MON PÈHE PENDANT 

23 ANS (8.4) ; ~ A N T  DONNE? aussi, QUE LES ADOLESCENTS ONT DES RELATIONS 

SEXUELLES DE PLUS EN PLUS JEUNES, il est donc impoflant qu'ils soient bien 

informés (43.1) ; COMME LES JEUNES NE SERAIENT PLUS VISIBLES, il Y aurait moins 

de taxage (98.5). 

Un cas particulier est à noter ici : I'utilisation de car au lieu de parce que dans la 

phrase 68.4, analysée a la page suivante. 



ES1 Lorsque les malades 
ES2 atteints 

ES3 d'une maladie 
ES4 incurable 

c et 
ES2 quisonthospitalisé* 

ES3 CAR [=parce que] ILS t ES4 NE 
PEUVENT 

PLUS 
ES4 &RE 

ES5 A LA MAISON 
c et 
ES3 qu'ils doivent 

ES4 recevoir 
ES5 des soins 

ES6 appropriés 
[. . .]. 

On remarquera que la subordonnée qu'ils doivent recevoir des soins appropriés 

est coordonnée à la subordonnée qui débute de façon erronée par car. Ainsi, il 

devient évident que l'étudiant a commis une faute en employant car au lieu de 

parce que, sinon la proposition coordonnée n'aurait pas été introduite par un 

subordonnant. 

4.3.7 Les subordonnants dans les concessives 

Le corpus comprend 10 concessives dont 9 sont introduites par la conjonction 

même si (MEME SI NOUS N'AVONS PAS PU ADOPTER D'ENFANTS, nOUS avons aidé 

nos neveux et nièce (80.22)) et une par malgré que (Ça tient en forme, MALGRÉ 

QU'IL Y A DES PERSONNES qui gagnent leur vie avec les bicycles (70.1 3)). 11 y a donc 

une nette préférence (90%) pour la conjonction même si. 

4.3.8 Les subordonnants dans les consécutives 

MIS !ES ! 00 !PY?PS d.t rnrpiis, 6 cnns4~~!t,ivoc nnt 6th ECIP,S~~S. Ee ce nnr~bre, 4 

sont introduites par la conjonction tellement ... que, ce qui représente une 



fréquence de 66,7% (On veut TELLEMENT voler de nos propres ailes UU'ON ouBrrE 

NOS RNES (66.12)). On retrouve aussi une subordonnée introduite par si  ... que 

(Les rés~/tatS Sont SI rapides QUE LES A T H L ~ E S  ONT SOUVENT TENDANCE A 

EXAGERER LA DOSE (1 9.2) et une par tel que (La vie a atteint un rythme TEL QUE 

LES PARENTS NE PRENNENT MEME PLUS LE TEMPS DE COfiSElLLER LEURS ENFANTS 

(86.4)). 

Pour s'assurer du fait que les segments tellement et s i  sont indissociables du 

conjonctif que et qu'ils forment par conséquent avec lui un synthème conjonctif a 

signifiant discontinu, il faut appliquer le critère de la commutation. Si ces deux 

adverbes sont indépendants du conjonctif, ils peuvent commuter avec un 

autonome sans que les rapports syntaxiques soient détruits ou altérés [...] ), 
(BUREAU, 1978 : 161). Soit la phrase suivante (66.1 2) : 

La commutation ici est impossible. Si on ne peut dissocier les adverbes tellement 

et s i  du conjonctif que, il s'agit donc de synthèmes conjonctifs à signifiant 

discontinu, les segments si et tellement n'étant pas des autonomes. 

On veut 

4.3.9 Les subordonnants dans les finales 

Les finales, au nombre de dix-huit dans le corpus, débutent toutes par la 

conjonction pour que : Il devrait y avoir une réglementation POUR QU'ILS SOIENT 

OBLIGÉS DE LES LAISSER SUR LES LIEUX DE LEUR TRAVAIL (29.7). 

# / e*r6mement 
1 incroyablement 

tellement 

4.3.1 0 Les subordonnants introduisant des subordonnées à fonction indirecte 

voler de nos propres ailes qu'on oublie nos rêves. 

cifici sübûrGunîi&es je typs afii 6th iecens&s d4fis ;a c q ü s .  Caux G,=niïe 

elles étaient introduites par le segment à ce que, ce qui représente une fréquence 



d'emploi de 40% (Ça serait moins acceptable que l'on s'attende A CE QU'IL AILLE 

RESTER ~4 EN PERMANENCE (69.14). Les trois autres, par erreur du scripteur, ont 

pour subordonnant le conjonctif que, lequel est donc employé plus fréquemment 

pour introduire la subordonnée à fonction indirecte (fréquence de 60%) : C'est 

pourquoi les parents doivent s'attendre de plus en plus QUE LEURS ENFANTS 

HABITENT LE NID FAMILIAL PLUS LONGTEMPS QU'AVANT (1 0.7). Le prochain chapitre 

traite de ce type d'erreur. Ce phénomène sera donc abordé quand il sera question 

de la confusion entre le conjonctif que et les autres conjonctifs. 

4.3.1 1 Les subordonnants dans les relationnelles 

On compte 1 1  relationnelles dans le corpus dont 8 sont introduites par le conjonctif 

comme, ce qui représente une fréquence d'emploi de 72,7% : TU ne vois plus les 

enfants jouer dehors COMME NOUS LE FAISIONS (62.4). Une seule (fréquence de 

9'1%) est introduite par un syntheme conjonctif à signifiant discontinu, soit plus . . . 

que : Je trouve que les jeunes d'aujourd'hui sont beaucoup PLUS épanouis QUE 

NOUS ~ T ~ O N S  DANS LE PASSE (81.3). NOUS avons considéré différent le conjonctif 

composé comme si du conjonctif simple comme ainsi que le fait GREVISSE (1 986) 

dans la liste qu'il fournit des principales locutions conjonctives. Une seule 

relationnelle est introduite par ce conjonctif composé, soit une fréquence de 9,I0/o : 

Déjà à la Mévision nous voyons des maniaques à lnternet COMME SI CET OUTIL DE 

TRAVAIL EST DEVENU UNE DROGUE (37.2). On compte enfin une relationnelle 

introduite par tant que (fréquence de 9,1%) : Fumez la marijuana TANT QUE VOUS 

LE VOULEZ (38.1 4). 

4.3.1 2 Les subordonnants introduisant des subordonnées a noyau adjectival et à 
noyau adverbial 

On compte, dans tout le corpus, 10 subordonnées à noyau adjectival en que (Je 

suis conscient QUE PEUT-ÊTRE QU'IL SERAIT BIEN ELEVE (65.3)) et 4 subordonnées a 

nc;ÿzü allÿa;Uisi an : ,l: 2 âsseZ Y ~ V S ; ;  ;E FEUT n;Eji ïii;~ Fcun i - ~ ; i ~ ~ i i ~  

(87.3). 



On retrouve aussi 4 subordonnées à noyau adjectival introduites par où, dans le 

Corpus : Je sais mettre mes priorités /à Où ELLES DOIVENT ALLER PRIORITAIREMENT 

(73.8). 

4.3.1 3 Subordonnants introduisant d'autres types de subordonnées comptant de 
une à trois occurrences 

Le conjonctif composé sauf que est utilisé deux fois : C'est accepté par la société 

SAUF QUE DEUX FEMMES OU DEUX HOMMES qui font vie commune est tout de suite 

juge (83.7). Ces subordonnées sont appelées par MARTINET (( subordonnées en 

sauf que 1,. 

La conjonction c'est-à-dire que, attestée entre autres dans le Petit Robert 1 

(1993) , figure deux fois dans le corpus : Ils peuvent aussi être la cause 

d'accidents, C'EST-A-DIRE QU'ON NE PEUT PENSER QUE L'ARME N'EST PAS CHARGEE 

(56.2). 

Les conditionnelles, au nombre de deux, sont introduites par le conjonctif s i :  SI LE 

COUPLE PEUT DONNER BEAUCOUP D'AMOUR A L'ENFANT, pourquoi pas ? (31.3). 

On compte 3 adversatives, lesquelles sont introduites par alors que : Pourquoi ne 

pas obéir à leur demande ALORS QUE CES MALADES, ENCORE ASSEZ RÉVEILLÉS, 

DEMANDENT A DEBRANCHER LEUR MACHINE ? (68.1 2) 

Enfin, le conjonctif comme a été utilisé une fois pour introduire une subordonnée 

ii fonction manière ,, : Je pense que les jeunes doivent être assez responsables 

pouf éc0lJtef /a télevi~ion COMME ILS L'ENTENDENT (93.1 7). 

Dans le tableau 4.18, on peut distinguer tous les conjonctifs utilisés pour chaque 

type de subordonnée. 



Le chiffre a droite indique le nombre d'occurrences et le pourcentage est celui du 

nombre d'apparitions du subordonnant par rapport au nombre total des 

subordonnants utilisés pour un type de subordonnée donné. Les astérisques (') 

marquent un problème syntaxique. Ainsi, le car n'est pas un subordonnant, mais il 

Tableau 4.1 8 

Liste exhaustive des conjonctifs utilisés par les étudiants adultes 
Subordonnant Nombre "/O 

d'occurrences 
HY POTHETIQUES 

Si 

Que 

A moins que 

d'occurrencw 
FINALES 

Subordonnant 

Pourque 70 

7 

1 

Nombre 

89.7 

12 

1.2% 

18 

TEMPORELLES 

9'. 

1 OO 

CONCESSIVES 

Quand 

Lorsque 

Jusqu'a ce que 

Maintenant que 

08s que 

A la minule ou 

Tant que 

Durant que 

Meme si 

Malgre qua 

38 

15 

7 

2 

1 

1 

1 

1 

9 

1 

578 

213 

10,6 

3,l 

1,5 

1S 

1,s 
1,s 

CAUSALES 

90 

10 

RELATIONNEUES 

Parce que 

Puisque 

Etant donné que 

Surtout que 

Comme 

'Car 

72.7 

9.1 

Comme 

Comme si 

40 

3 

2 

1 

1 

1 

8 

1 

833 

63 

4,l 

2.1 ---- 
2.1 

2.1 

INTERROGATIVES 

Plus ... que 

Tant que 

Si 

Combien 

Pourquoi 

Quel 

Comment 

Ou 

Lequel 

1 1 9.1 

1 1 9.1 

10 

4 

4 

3 

2 

2 

1 

A FONCTlON INDIRECTE 

37,l 

148 

3 

11.1 

7.4 

7,4 

3-7 

A NOYAU AûJECllVAL EN QUE 

A ce que 

'Que 

Que 

2 

3 
l 40 

10 100 

CONSECUTIVES 
t 60 

A FONCTION OBJET EN QUE 

Tellement ... que 

Si . . .q  ue 

Tel que 

Que 255 100 

4 

1 

1 

668 

16.6 

i 6.6 

SUBORDONNEES EN SAUF OUE 

SUBORDONNEES EN C'EST-A-DIRE QUE 

Sauf que 2 l 

C'est-adire que 

100 

2 1 100 

CONDlTlONNELiES 

Si 2 1 0  

EXCLAMATIVES 

Comment 

Comme 

1 

t 

50 

PRIVATIVE 
50 1 

Sans que 1 100 

A FONCTION MANIERE 

Comme 1 I 1 DO 

A NOYAU ADVERBIAL EN QUE 

Que 4 

ADVERSATIVES 
l 'lx ,, 

Alors que 

A NOYAU ADVERBIAL EN OU 

1 100 



figurait parmi les subordonnants utilisés, bien qu'il le fut de façon erronée. II en est 

de même pour le conjonctif que utilisé pour introduire une subordonnée a fonction 

indirecte. Pour terminer, nous dresserons la liste exhaustive des subordonnants 

utilisés à chaque échelon, tous types de subordonnées confondus. 

Tableau 4.1 9 

Liste exhaustive des subordonnants utilisés a chaque échelon 

lui 
lue 

Total : 2 

lue 
le ce que 
I ce que 
luand 
usqu'à ce que 
;i 
ndme si 
iarce que 
)uisque 
)out que 
:omme 
;I ... que 

Total: 12 

quel 
;i 
:ombien 

Total : 3 

17 subordonnants 

2' secondaire 

3ELATIFS 

Total : 3 

lue 
quand 
orsque 
Z la minute que 
naintenant que 
;i 
:omme si 
neme si 
~arce que 
Jour que 
:ellement ... que 
sauf que 
sutant que 
3u (phrase sans 
noyau) 

Total : 14 

pourquoi 

Total : 1 

EXCLAMATIF 

Comment 

Total : 1 

3' secondaire 

ELATIFS 

qui 
que 
l u  
equel 

Total : 4 

que 
quand 
osque 
maintenant que 
tant que 
alors que 
si 
même si 
parce que 
étant donne que 
pour que 
c'est-à-dire que 

Total : 12 

INTERROGATIFS 

quel 
si 
comment 

suPorPonnanis 

TOTAL : 103 

4' secondaire 

7EiATlFS 

qui 
que 
3u 
equel 

Total : 4 

que 
à ce que 
quand 
lorsque 
iusqu'a ce que 
dhs que 
alon que 
si 
même si 
parce que 
puisque 
surtout que 
c'est-a-dire que 
tellement . .. que 
malgré que 
sans que 
ou (noyau adverbial) 

INTERROGATIFS 

où 
si 
pourquoi 

EXCLAMATIF 

comme 
Total : 1 

25 

5" secondaire 

lui 
lue 
lu 
equel 
font 

Total : 5 

lue 
quand 
onque 
lurant que 
ilors que 
s i  
3arce que 
:omme 
:ellement ... que 
31~s ... que 
tel que 
à moins que 

Total: 12 

INTERROGATIFS 

où 
si 
pourquoi 
lequel 
quel 
qui 
combien 

Total : 7 



Le tableau 4.19 montre que plus on se scolarise. plus la diversité des 

subordonnants utilisés tend i augmenter. En effet, en 1" secondaire, on compte 

1 7 subordonnants, alors qu'on en compte 18 en 2e secondaire, 18 en 3e, 25 en 4@, 

puis 24 en 5e secondaire. Les relatifs, comme nous l'avons vu précédemment, 

tendent aussi à se diversifier quand les étudiants sont plus scolarisés : de 2 en 1 re 

secondaire, ils passent a 3 en 2' secondaire, à 4 en 3e et 4' secondaire, puis a 5 

en 5* secondaire. Quant aux conjonctifs, on ne remarque pas une plus grande 

diversification chez les étudiants plus scolarisés. De la Ire à la 5e secondaire, on 

observe les taux suivants : 12, 14, 1 2, 17, 1 2. 11 n'y a donc pas d'augmentation 

observable. On peut aussi observer une plus grande diversité des interrogatifs 

chez les étudiants pfus scolarisés, mais elle n'est pas constante : on en compte 3 

en l f e  secondaire, un seul en 2e, 3 en 3e et autant en 4" puis 7 en Se secondaire. 

Pour terminer, les exclamatifs sont peu nombreux : absents dans les textes des 

le, 3' et 5e années du secondaire, on n'en compte qu'un seul en 2e secondaire et 

autant en 4'. 



CHAPITRE 5 

SUBORDONNÉES PRESENTANT 
DES IRRÉGULARITÉS SYNTAXIQUES 



Parmi les 976 subordonnées relevées dans les cent textes produits par les 

participants à notre enquête, 1 O4 présentaient un problème syntaxique, soit 10,6O/0.  

Dans le tableau suivant, on peut obsewer les différences entre les cinq échelons 

du secondaire en ce qui a trait au nombre de subordonnées présentant un 

problème syntaxique. 

Tableau 5.1 

Subordonnées contenant des irréguiarités 
syntaxiques 

Echelon Nombre Nombre de % 
total de subordonnées 

subordon- présenfant un 
nées probleme 

l l I 

TOTAL 1 976 104 [ 10,s 

II ressort clairement du tableau 5.1 que plus les étudiants adultes de niveau 

secondaire se scolarisent plus le nombre de subordonnées contenant des 

irrégularités syntaxiques diminue, mais ce, à partir du 2e échelon. En effet, on peut 

voir d'abord une augmentation du nombre d'erreurs du 1 au 2e échelon. On peut 

plus facilement observer ce fait sur le graphique ci-dessous. 

Tableau 5.2 

Diminution des irrégularités syntaxiques avec la scolarisation 



Nous devons préciser ici que les exemples de phrases contenant des 

subordonnées qui seront données dans les prochaines pages contiennent bien sûr 

des erreurs syntaxiques que nous n'avons pas corrigées. Toutefois, pour faciliter la 

lecture, nous avons corrigé les fautes d'orthographe de toutes sortes. Ces phrases 

se retrouvent intégralement en annexe 1. Nous nous sewons des crochets ([ 1) 
pour ajouter, au besoin, les monèmes manquants, essentiels à la compréhension 

de la phrase, ou pour apporter des précisions. 

5.1 Subordonnées coupées de leur noyau par une ponctuation forte 

Ce sont les subordonnées coupées de leur noyau par une ponctuation forte qui 

constituent le plus grand groupe de subordonnées contenant un problème 

syntaxique. Nous en avons relevé 25. 

5.1.1 Les signes de ponctuation coupant la subordonnée de son noyau 

Des cinq ponctuations fortes (point, point d'exclamation, point d'interrogation, 

point-virgule, deux points) qui auraient pu séparer la subordonnée de son noyau, 

trois sont ressorties de notre corpus. Sur les 25 subordonnées coupées de leur 

noyau, 21 le sont par un point, 2 par un point-virgule et une par un point 

d'interrogation. On peut donc affirmer que, dans la grande majorité des cas, le 

point est la ponctuation forte qui coupe la subordonnée de son noyau. 

5.1.2 Place de la subordonnée coupée de son noyau 

Les 25 subordonnées présentant cette irrégularité syntaxique ont ceci en 

commun : elles sont toutes placées après la proposition contenant le noyau avec 

lequel elles ont un rapport. 

d'entre -11-s s'nt rj-s -?--&S en 9gr-p qgp 'nt gn r-ppgrt. 2- nij;tg- vprti-!. 

En voici un exemple : Pour ma part je crois que l'on devrait interdire l'accès aux 



armes 2 feu aux civils. PARCE QU'IL N'Y A PAS SUFFISAMMENT DE CONTROLE SUR LES 

ARMES A FEUX. 11 est évident qu'un tel énoncé ne constitue qu'une seule phrase et 

que le problème en est un de ponctuation. 

On trouve 3 subordonnées à fonction objet en que, propositions que plusieurs 

auteurs, dont SANDFELD (1965), nomment (( complétives )>. Une phrase telle que Il 

disait que les vieux devraient quitter leur emploi et faire place aux jeunes. QU'ILS 

SONT TROP EXIGEANTS, QU'ILS COUTENT TROP CHER a été coupée par un point 

devant une subordonnée a fonction objet juxtaposée a une autre. 

On retrouve aussi dans cette liste 4 hypothétiques en s i  et en sauf si du type Je ne 

crois pas que cela peut avoir un impact négatif sur les gens. SAUF SI ON NE 

MAlNTIEFJT PAS UN CERTAIN CONTROLE, SUR L'ACHAT ET COMMENT ET POURQUOI ON 

S'EN SERT. (59.31 ) 

Dans cette liste figurent aussi 2 subordonnées en c'est-à-dire que, par exemple : 

Ils peuvent aussi être la cause d'accidents. C'EST-A-DIRE QU'ON PEUT PENSER QUE 

L'ARME N'ESTPAS CHARGEE MAIS EN &LITE ELLE L'EST. 

Enfin, on retrouve parmi les subordonnées coupées de leur noyau par une 

ponctuation forte une relative en qui: Parce qu'il manquerait a l'enfant les deux 

essences qui différencient la vision de la vie. ET QUI APPORTENT UN SENTIMENT 

D'APPARTENANCE, SI ESSENTEL AVEC LE MEME SEXE. Figure aussi une  aus sale en 

surtout que : Élargir les choix donnés serait d'après moi un avantage dans les 

aptitudes des personnes intéressées. SURTOUT QU'EN 1998 UN SEUL MÉTIER N'EST 

PAS SUFFISANT POUH SURVIVRE. 

On retrouve une concessive en malgré que : En ville je crois que les cyclistes 

prennent beaucoup de place parce qu'il y a plusieurs personnes qui vont travailler 

en bicycle parce [que] c'est plus rapide que les automobiles et que ça tient en 



forme. MALGRE QU'IL. Y A DES PERSONNES QUI GAGNENT LEUR VIE AVEC LES 

BICYCLES. 

Dans la phrase suivante, deux interrogatives en combien sont coupées de leur 

noyau par un point : Finalemenf, j'aimerais vous rappeler l'importance que notre 

enfance a sur nous pour notre avenir. COivarEN IL EST DE PREFERENCE D~AVOIR 

L'EXEMPLE DU PERE ET DE LA MERE. SURTOUT, COMBIEN IL EST AUSSI TRES 

IMPORTANT DE NE PAS &RE A COTE DES AUTRES ENFANTS A L'ÉCOLE ET D'AVOIR DES 

AMIS A QUI SE CONFIER. 

Nous avons aussi relevé une temporelle en quand ( Y ) ,  une subordonnée en sauf 

que (2) et deux adversatives en alors que (3) : 1. Quoi faire ? surtout QUAND Tu 

N'AS PAS TOUJOURS LE TEMPS D'ÊTRE iÀ POUR EUX ; 2. Quand O n  voit un homme 

plus âgé avec une jeune fille c'est accepté par /a société. SAUF QUE. DEUX FEMMES 

OU DEUX HOMMES QUI FONT VIE COMMUNE (C'JEST' TOUT DE SUITE JUGE; 3. C'est sûr 

beaucoup sont divorcés mais ils ont dss oncles ou un grand-père pour remplacer 

/'image maScu/ine. ALORS QUE DEUX HOMMES DANS LA MAISON POUR UN ENFANT ÇA 

DOIT ÊTRE TRES COMPLIQUE. 

On ne retrouve aucune subordonnée coupée de son noyau par une ponctuation 

forte dans les textes des étudiants de I re  secondaire. Pourtant, nous avions pensé 

que c'est à cet échelon que ce type d'erreurs serait le plus marqué. 

Le tableau 5.3 résume cet exposé sur les types de subordonnées coupées de Ieur 

noyau par une ponctuation forte pour permettre d'avoir une vue d'ensemble du 

phénomène. 



Tableau 5.3 

Types de subordonnées coupées de leur noyau par une ponctuation 
forte 

/ Nombre 1 Proportion 
I 

Causales en parce que 1 1 24 

A fonction objet en que I 4 / l 6  

Interrogatives en combien I 2 l 8  

- -  

16 

8 

8 

Hypothétiques en si 

Adversatives en alors que 

Subordonnées en c'est-à-dire que 

Temporelle en quand I 1  l 4  

4 

2 

2 

- 

Relative en qui 

Cûncessive en malgré que 

II serait aussi intéressant d'observer le pourcentage que représentent les 

1 

1 

- -- 

Subordonnée en sauf que 

Causale en surtout que 

subordonnées présentant cette irrégularité syntaxique par rapport au nombre total 

- ~p 

4 

4 

de subordonnées du même type. Ainsi, an peut voir, par exemple, le nombre de 

1 

1 

causales qui ont été coupées de leur noyau par une ponctuation forte par rapport 

au nombre total de causales recensées dans le corpus. C'est ce que suggère le 

tableau 5.4, a la page suivante. 

.. - - 

4 

4 

Total 100 



Tableau 5.4 

Proportion des subordonnées coupées de leur noyau par rapport au 
nombre total de subordonnées du même type 

TY ~e 

l 

NbrelNbre total 

Causales en parce que 
, 1 

1 Adversatives en alors que 1 2/3 1 75 1 

Proportion j 

6/40 

A fonction objet en que 
l 

l 5  1 
Hypothétiques en si 

41267 

I l 

15 
4/70 

subordonnées en c'est-à-dire que 1 212 

Interrogatives en combien 

Relative en qui 

Concessive en malgré que 

5,71 

1 O0 

I I 

2/4 

11230 

1 /1 

Temporelle en quand 

Subordonnée en sauf que 

50 

09 

1 O0 

1 1 

On ne peut conciure quoi que ce soit en observant ces pourcentages, car rien ne 

1/37 

1 12 

Causale en surtout que 
1 1 

permet d'affirmer, par exemple, que si le nombre d'interrogatives avait été plus 

2,7 

50 

Total 

élevé on aurait retrouvé un nombre d'erreurs proportionnel à celui qui apparait sur 

111 

ce tableau, soit de 50%. 

100 1 
25/657 

5.2 Phrases sans noyau 

3 8  

Moins nombreuses dans notre corpus sont les phrases sans noyau, c'est-à-dire 

celles qui ne se rattachent à aucun prédicat puisque ce dernier est absent. Elles 

sont au nombre de neuf. Par noyau, nous entendons (c ce qui est syntaxiquement 

indépendant ; le critère de cette indépendance est qu'on ne peut éliminer i'unité ou 

les unités en question sans détruire l'énoncé syntaxique d'origine ou sans en 

changer les rapports. )) (BUREAU, 1978: 33). Ainsi, une subordonnée comme 

Parce que notre monde commence a être basé sur les ordinateurs et que si on ne 



s'y habitue pas à l'école on risque de faire banqueroute. il manque cet <( énonce 

syntaxique d'origine ), dont traite Conrad BUREAU, ce qui empêche de saisir le 

sens de la phrase. Une telle phrase - ou segment de phrase non achevé - ne 

pouvant se rattacher à la phrase précédente ou à la suivante, il fallait donc 

conclure à une absence totale de prédicat. 

Dans les deux enquêtes de BUREAU (1 985 et 1986), il n'est pas fait mention de ce 

type d'erreurs. Cauteur parle de fautes de syntaxe causées par l'absence d'un 

élément ou d'un groupe d'éléments essentiels. Les exemples qu'il en donne ne 

concernent pas la subordonnée : absence d'un syntagme (en fonction de 

complément), d'un fonctionnel ou d'un mot essentiel. Les (( phrases incomplètes )) 

(subordonnée sans principale) ne figurent pas dans la liste. On retrouve aussi les 

erreurs de construction dans la phrase, mais celles-ci relèvent davantage du 

mauvais emploi de certains indicateurs de fonction (ou monèmes fonctionnels) 

définis par BUREAU comme étant cc tout monème grammatical qui marque 

formellement le rapport au reste de l'énoncé du segment, monème ou syntagme 

auquel il se combine ; en linguistique fonctionnelle, les indicateurs de fonction 

recouvrent a la fois les prépositions et les conjonctions de subordination t, (1 978 : 

24). 

Parmi les subordonnées sans noyau retrouvées dans le corpus, on compte trois 

causales en parce que, dont deux sont coordonnées, trois temporelles en lorsque, 

dont deux sont coordonnées, deux hypothétiques en si et une concessive en 

même si. L'observation de ces propositions nous amene a penser que, pour le 

scripteur, i'idée principale est sous-entendue, c'est-à-dire que, s'il connaissait le 

noyau auquel se rattachait sa subordonnée, il ne l'a pas écrit. Ce phénomene 

pourrait relever de la simple distraction ou de la difficulté à compléter, pour clôturer 

sa phrase, un segment qui se complexifie trop. Citons ici BUREAU : Une même 

phrase s'étendrait-elle sur une durée de vingt-quatre heures ou sur cent pages, 

elle n'en sera pas moins une phrase. une structure linguistique f e r d e ,  one 

construction dont l'un des caractères essentiels est celui de clôture >, (1 978 : 86). 



Or, ce phénomène de clôture. comme les exemples des pages suivantes I'illustre. 

n'a tout simplement pas lieu dans les segments traités dans cette partie. 

Étudiant no 40 (phrase 41 

[P absent] 
ES1 PARCE QUE NOTRE MONDE COMMENCE 

ES2 A &RE BASE 
ES3 SUR LES ORDINATEURS 

c et 
ES1 QUE . ES2 ion  

abitue 
Pas 

ES3 a Ilécoie 
ON RISQUE 
ES2 DE FAIRE BANCROUTEC. 

Étudiant no 78 (phrase 81 

[P absent] 
ES1 PARCE QU'IL MANQUERAIT 

ES2 A L'ENFANT 
ES2 LES DEUX ESSENCES 

ES3 qui différencies* 
ES4 la vision 

ES5 delavie. 
C Et 
ES3 qui apporte" 

ES4 un sentiment 
ES5 d'appartenance, 

ES6 si 
ES5 essentiel 

ES6 avec le même sexe. 



Étudiant no 68 (ohrase 3) 

[P absent 
ES1 Lorsque ces malades sont au point 

ES2 ou les machines 

t ES3 les 
tiennent 

en vie 
c et 

ES2 s'améliorer 
c mais plutôt 
ES2 s'empirer. 

Étudiant no 68 (phrase 2) 

[P absent] 
ES 1 Lorsque les malades 

ES2 atteints 
ES3 d'une maladie 

ES4 incurable 
c et 
ES2 qui sont hospitalisé* 

t 
car [= parce que] ils 
ES4 ne 
peuvent 

plus 
ES4 être 

ES5 à la maison 
et 
qu'ils doivent 
ES4 recevoir 

ES5 des soins 
ES6 appropriés 
L. m l  

OU 
parce qu'ils ont 
ES4 des appareils 

S6 les F' 1 L t G I  +;mm---+ 11 I F 1  I L  

ES6 en vie. 



Étudiant no 93 (~hrase 31 

[P absent] 
ES1 Si plusieurs se demandent 

ES2 si cela est bon 
C OU 

ES2 non ? 

Étudiant no 59 (~hrase 101 

@ Mais, 
ES1 par exemple 
ES1 si nous enlevons 

ES2 le coût 
ES3 de ces machines. 

[P absent] 

Dans les six phrases qui précèdent, le noyau est absent [P absent]. Or, la plupart 

contiennent plusieurs subordonnées ; on peut se demander si cette complexité 

syntaxique n'a pas conduit l'étudiant à en oublier le noyau de la phrase. II reste 

que ce cas est peu fréquent, comme le démontre le tableau 5.5. 

Tableau 5.5 

Contexte linguistique des phrases sans noyau 

Echelon 

- 
1 

Il est évident qu'avec de tels résultats, on ne peut parler d'un phénomène marqué. 

Toutefois, les subordonnées sans noyau existent bel et bien dans les textes écrits 

des étudiants adultes de niveau secondaire. Ce tableau permet aussi de constater 

que le nombre de ces subordonnées a problème syntaxique n'augmente pas en 

1 I ! 

Phrases 
sans noyau 

O 

= Total 1 6 

Phrases ayant 
pour ES une 

ou des 
subordonnées 

15 

120 

Proportion 
YO 

O 



fonction du nombre de subordonnées ayant pour expansion (ES) une ou des 

subordonnées. Enfin, c'est en 4e secondaire que ce phénomene de phrase 

incomplète est le plus marqué, soit 3 subordonnées sur 23. 

Le tableau 5.6 indique combien de phrases sans noyau ont été retrouvées, au 

total, dans les textes des étudiants adultes de chaque échelon, et le pourcentage 

que ces erreurs syntaxiques représente par rapport au nombre total de 

subordonnées présentant un problème syntaxique. 

Tableau 5.6 

Pourcentage des phrases sans noyau par rapport au 
nombre total des subordonnées à irrégularités 
syntaxiques 

[ Echelons ' Phrases sans ( Subordonnées 1 Proportion 1 
1 1 noyau 1 8 irrégularités 1 % 1 

1 

Le phénomene est davantage marqué en 4e secondaire où les phrases sans 

5 

Tobl 

noyau représentent 19,2% de toutes les subordonnées a irrégularités syntaxiques 

retrouvées à cet échelon. Le fait qu'on ne retrouve aucune occurrence de ces 

phrases incomplètes chez les élèves de 1" secondaire nous surprend quelque peu 

puisque nous aurions pensé que ce phénomene y aurait été très présent, vu que 

O 

peu de notions relatives à la subordination sont enseignées avant la 3e secondaire, 

syntaxiques 1 
16 O 

1 

9 

à l'éducation des adultes. C'est pourquoi il n'est pas surprenant de retrouver des 

phrases sans noyau en 2e secondaire et de voir le pourcentage de ces erreurs 

syntaxiques diminuer en .?e se~gnfl-iyo. M$e k i t  CI!= nrex*\!ic.ye psg ! e ~ :  

présence marquée dans les textes des éfèves de 4e secondaire. 

17 ( 5.9 

1 07 894 



5.3 Utilisation inadéquate du subordonnant 

Un autre cas d'irrégularité syntaxique concerne la confusion dans l'emploi des 

subordonnants, par exemple l'utilisation du que pour le relatif dont est la cause de 

29 erreurs syntaxiques relevées dans les textes du corpus. Le tableau 5.7 recense 

tous les cas de confusion, leur nombre d'apparitions, et chacun est illustré d'un 

exemple tire du corpus. Des segments ont été retranchés des phrases citées en 

exemple pour permettre de mieux observer l'irrégularité mentionnée. 

Tableau 5.7 

Confusion dans les subordonnants 

Confusion 

QUE pour QUI 

QUI pour QUE 

QUE pour OU 

QUE pour DONT 

QUE pour AUQUEL 

QUI pour OU 

QUE pour A CE QUE 

COMMENT pour COMME 

TANT QUE pour AUTANT QUE 

CAR utilisé comme 
subordonnant 

Total 

Nombre Exemples 
- . -- 

Ces gens qu'ils prennent leur vélo et vont au travail 
ou s'ils prennent une balade par plaisir sont en train 
de faire du bien a l'humanité. (41 S) 

Je pense qui est idiot de penser cela. (27.7) 

Je suis pour l'euthanasie dans les cas qu'eux ou leur 
famille en font la demande. (68.21 ) 

La comparaison m'amène a m'interroger sur la façon 
qu'une société arrive a se donner une ou des 
échelles de valeurs. (69.1 ) 

Je pense que c'est l'âge que l'on doit quitter la 
maison de nos parents. (48.7) 

Des gens ont laissé leur fusil dans un endroit qui peut 
[y] avoir des enfants qui jouent. (27.3) 

C'est pourquoi les parents doivent s'attendre que 
leurs enfants habitent le nid familial plus longtemps 
qu'avant. (1 0.7) 

Dieu sait comment c'est dangereux. (28.2) 

Fumez la marijuana tant que vous le voulez. (38.1 4) 

Les malades qui sont hospitalisés car ils ne peuvent 
plus etre a la maison ef qu'ils doivent recevoir des 
soins appropriés ou parce qu'ils ont des appareils [...]. 
(68.4) 



La confusion entre les subordonnants qui et que est la plus fréquente : on retrouve 

7 cas ou les étudiants ont écrit que au lieu de qui et 7 cas ou ils ont employé qui au 

lieu de que. Que est aussi employé au lieu du subordonnant ou dans 4 cas. On 

compte aussi 4 cas ou que est employé au lieu de dont. Les autres cas sont peu 

nombreux. 



CHAPITRE 6 

CONCLUSION 



Enquêter auprès de cent étudiants adultes de niveau secondaire s'est avéré toute 

une épreuve en ce que les centres d'éducation des adultes sont de plus en plus 

fréquentés par des jeunes de 16 à 18 ans qui quittent l'école secondaire pour 

compléter leur diplôme (D.E.S.) à l'éducation des adultes ou ils peuvent avancer à 

leur propre rythme. Par conséquent, trouver des adultes d'au moins 23 ans, qui 

acceptent, en plus, d'écrire un texte d'au moins 175 mots pour une étrangère, 

relève presque de l'exploit. 

Cette étude a permis de relever les différents procédés de subordination (types de 

subordonnées et subordonnants) utilisés par les étudiants adultes de niveau 

secondaire dans leurs textes écrits. Ainsi, nous avons pu identifier lesquels parmi 

ces procédés étaient les plus utilisés, lesquels t'étaient le moins et, bien sur, 

lesquels ne l'étaient pas du tout. De plus, certaines difficultés éprouvées dans la 

construction de la phrase complexe ont pu être observées. Enfin, il a été possible 

de relever les contextes où sont produites certaines erreurs syntaxiques relatives à 

la subordination. 

Sans la méthode d'analyse syntaxique fonctionnelle développée par Conrad 

Bureau, il aurait été difficile de relever toutes les subordonnées de chacun des 

cent textes du corpus et, surtout, d'expliquer les différents phénomènes 

remarqués. En effet, relever des éléments dans un ensemble donné exige qu'on 

puisse les visualiser : c'est ce que permet cette méthode. En outre, celle-ci met en 

évidence la structure de la phrase. Par conséquent, elle rend possible la 

description des faits observés. Soit la phrase suivante (48, phrase 10) : Partir 

d'une place qu'on a des habitudes et un train de vie qu'on fait depuis longtemps 

pour I'inconnu c'est pas évident. Cette phrase, qui est quand même assez courte, 

présente toutefois des ambiguïtés : qu'est-ce qui est expansion et de quoi ? Par 

i'analyse fonctionnelle, illustrée a la page suivante, chaque élément peut ëtre remis 

en place, ainsi on verra que le segment pour i'inconnu est une expansion du sujet 
nadir 
r- ." 



S Partir 
ES2 d'une place 

ES3 qu'on a 
ES4 des habitudes 
c et 
ES4 untraindevie 

ES5 qu'on fait 
ES6 depuis longtemps 

ES2 pour i'inconnu 
Sr c' 
cop est 
ES1 pas 
PA évident. 

Lors du classement des subordonnées, nous avons éprouvé quelques difficultés. 

Plusieurs phrases du corpus contenaient des erreurs de tous genres, ce qui 

rendait parfois les énoncés ambigus, compliquant le classement des procédés de 

subordination. Mentionnons entre autres le classement des subordonnants. Dans 

une phrase telle que C'est pourquoi les parents doivent s'armer de patience et 

s'attendre QUE LEURS ENFANTS HABITENT LE NID FAMILIAL PLUS LONGTEMPS 

QU'AVANT (1 0.7), il fallait classer la subordonnée parmi celles à fonction indirecte et 

le que, comme subordonnant servant à introduire ce type de subordonnée, 

quoique son emploi fût erroné. Nous ne pouvions inscrire, dans notre liste, le 

subordonnant a ce que puisqu'il ne figurait pas dans le texte. II s'agissait, dans ce 

travail, de recenser les procédés qui ont une occurrence réelle et non supposée. 

Ce qui ressort de cette enquête est d'abord la grande fréquence d'emploi des 

relatives et des subordonnées à fonction objet en que par rapport aux autres 

procédés de subordination. En effet, ces deux types de subordonnées 

représentent respectivement 38,5% et 27,2% de toutes les subordonnées 

recensées. Viennent ensuite, tous échelons confondus, les hypothétiques, les 

temporelles, les causales, les infinitives à fonction objet, les participiales, les 

subordonnées en que à noyau adjectival, les concessives, les relationnelles. les 

consécutives et les subordonn€es a fonction indirecte. Quant aux autres, elles 

comptent moins de cinq occurrences dans tout le corpus. 



Dans tous les échelons, les relatives arrivent au premier rang quant a la fréquence 

d'emploi, et les subordonnées a fonction objet en que, au second rang. Ensuite, on 

peut observer des différences d'un échelon à {'autre, comme il a été vu dans ce 

travail. 

Quant aux relatifs recensés, ce sont qui et que qui arrivent respectivement au 

premier et second rangs et ce, dans tous les échelons. Un fait intéressant est à 

noter : le relatif dont ne compte qu'une seule occurrence dans tout le corpus, en se 
secondaire. De plus, le relatif quoi ne figure dans aucun texte. 

Le conjonctif le pius employé est le que qui compte a lui seui, tous types de 

subordonnées confondus, 279 occurrences sur 549, soit 50,8%. Le conjonctif si, 

au deuxième rang, compte en tout 82 occurrences, soit 1 4,g0/0, dont 70 comme 

introducteur d'hypothétiques. 

Nous avions, au départ, émis l'hypothèse que la fréquence d'emploi des divers 

procédés de subordination ne connaissait pas de différences d'un échelon a 

l'autre. Notre hypothèse se trouve donc infirmée puisque. comme nous l'avons vu, 

une différence dans la fréquence d'emploi des relatifs est observable d'un échelon 

a l'autre : plus on est scolarisé, plus les relatifs sont variés. En 1 le secondaire, on 

ne retrouve que les relatifs que et qui. En 2e secondaire, s'ajoute le où. En plus de 

ces trois relatifs, on retrouve en 3e et en 4e secondaire le relatif lequel. Enfin, en 5e 

secondaire, figure, en plus des autres présents aux autres échelons, le relatif dont. 

De plus, le nombre total de subordonnants différents tend aussi a augmenter d'un 

échelon à I'autre, tous types de subordonnées confondus : de 17, en 1 '' 
secondaire, il passe a 19 en 2' et 3@ secondaire, puis augmente à 26 en 4e, et à 27 

en 5'. 

En ce qui touche les différents types de subordonnées, nous avons pu observer 

qu'ils ne devenaient pas plus variés chez les étudiants plus scolarisés. Ainsi, de la 

première à la cinquième année du secondaire, le nombre de types différents de 



subordonnées se présente ainsi : 13, 18, 15, 18, 18. On ne peut donc pas affirmer 

que le nombre de types de subordonnées augmente d'un échelon a l'autre, sauf 

pour ce qui touche la lre secondaire où le nombre est nettement moins élevé. En 

cela, notre hypothese est confirmée. Donc, si la variété de subordonnées produites 

est à peu près semblable d'un échelon à I'autre, ce n'est pas le cas des 

subordonnants qui tendent à devenir plus variés chez les étudiants plus scolarisés. 

Notre autre hypothese voulait que plus les étudiants sont scolarises plus le nombre 

d'irrégularités syntaxiques relatives aux procédés de subordination tend à 

diminuer. Nous avons en effet remarqué une diminution : même si elle est peu 

évidente dans les trois premiers échelons (13,9°/o, 13,5% et 13% de toutes tes 

subordonnées produites), cette diminution peut donc s'observer davantage en 4e 

et 5e secondaire (1 1,9% et 8,7% de toutes les subordonnées produites). 

La ou les étudiants commettent le plus d'erreurs, c'est lorsqu'ils coupent la 

subordonnée de son noyau par une ponctuation forte, la plupart du temps un point. 

En fait, elles constituent 240h des irrégularités syntaxiques, soit 25 subordonnées 

sur 104. Toutes apparaissent dans le même contexte linguistique : elles sont 

placées après la proposition contenant le noyau auquel elles se rattachent. 

Ce sont les causales en parce que qui sont les plus touchées par ce phénomène : 

des 40 causales en parce que, 6 subordonnées sont coupées de leur noyau par un 

point, soit une proportion de 15%. 

Les 9 phrases sans noyau, quant a elles, constituent 8,7% de toutes les 

subordonnées présentant une irrégularité syntaxique. 

Un autre phénomène à souligner en ce qui concerne les erreurs syntaxiques est 

celui de la confusion dans les subordonnants, par exemple, l'emploi de que au lieu 

r j ~  qui erreur pr&p"p rj=ns 29 ~ ~ ~ ~ r & ! & r r ,  CE q ~ i  CYI;S!~~U= 27,% 

des irrégularités syntaxiques. 



Nous croyons que notre étude pourrait contribuer à d'autres enquêtes qui 

pourraient éventuellement être effectuées auprès des étudiants adultes de niveau 

secondaire dans le but d'apporter des solutions aux problèmes particuliers qu'ils 

vivent dans l'apprentissage du français. Nous espérons que cette enquête aura 

des suites et que cette catégorie d'étudiants ne sera pas replongée dans l'ombre, 

car ils sont nombreux à déployer maints efforts pour parvenir à développer de plus 

grandes habiletés langagières. 
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ANNEXE A 

ÉCHANTILLON 



Échantillon 

Numéro de l'étudiant, sexe, âge 

1 '' secondaire 
1 .  Homme 34 
2. Homme 23 
3. Femme 29 
4. Homme 32 
5. Homme 32 
6. Femme 41 
7. Homme 45 
8. Homme 31 
9. Homme 28 
10. Homme 23 
11. Femme 48 
12. Homme 23 
13. Femme 25 
14. Femme 33 
15. Homme 25 
16. Femme 42 
17. Homme 44 
18. Homme 23 
19. Homme 24 
20. Femme 43 

Âse moven 
32,7 

Âge moyen 
des hommes 

30,2 
Âge moyen 
des femmes 

37,3 

2' secondaire 
21. Femme 24 
22. Femme 36 
23. Homme 36 
24. Homme 23 
25. Homme 33 
26. Femme 34 
27. Homme 29 
28. Femme 32 
29. Femme 24 
30. Femme 23 
31. Homme 26 
32. Homme 35 
33. Homme 23 
34. Femme 26 
35. Homme 25 
36. Homme 23 
37. Femme 26 
38. Femme 42 
39. Homme 25 
40. Homme 25 

Âae moven 
285 

Âge moyen 
des hommes 

275 
Age moyen 
des femmes 

29.7 

3e secondaire 
41. Femme 33 
42. Femme 32 
43. Homme 44 
44. Homme 44 
45. Homme 23 
46. Femme 43 
47. Femme 25 
48. Homme 23 
49. Homme 36 
50. Homme 30 
5 1. Femme 48 
52. Femme 32 
53. Femme 39 
54. Femme 23 
55. Femme 32 
56. Femme 24 
57. Homme 40 
58. Homme 30 
59. Homme 23 
60. Femme 23 

Âae moven 
32,4 

Âge moyen 
des hommes 

30.2 
Age moyen 
des femmes 

32.2 

4e secondaire 
61. Femme 35 
62. Femme 30 
63. Femme 28 
64. Femme 35 
65. Homme 39 
66. Femme 24 
67. Femme 39 
68. Femme 23 
69. Homme 49 
70. Homme 23 
71. Femme 30 
72. Homme 23 
73. Homme 23 
74. Homme 23 
75. Homme 23 
76. Femme 33 
77. Femme 23 
78. Homme 25 
79. Homme 32 
80. Femme 41 

Âae moven 
30.1 

Âge moyen 
des hommes 

28.9 
Âge moyen 
des femmes 

31 

5e secondaire 
81. Femme 25 
82. Femme 40 
83. Femme 29 
84. Homme 60 
85. Femme 35 
86. Homme 23 
87. Femme 34 
88. Femme 39 
89. Femme 42 
90. Femme 36 
91. Homme 26 
92. Femme 47 
93. Homme 23 
94. Femme 27 
95. Femme 28 
96. Femme 43 
97. Homme 24 
98. Femme 34 
99. Homme 25 
100. Femme 23 

Âae moven 
33,2 

Âge moyen 
des hommes 

30,2 
Age moyen 
des femmes 

33,2 

Âge moyen des hommes de l'échantillon : 29,4 ans 

Âge moyen des femmes de l'échantillon : 32,8 ans 



ANNEXE B 

ANALYSE DES EXEMPLES 



Étudiant no 8 

PHRASE 3 (p. 47)  

prernierernent j'ai pris la nouvelle avec un grand éttonnement puisquel a vecue avec mon père 
pendanf 23 ans et que je nais jamais eu le moindre doute. 

ES1 premierement' 
s i' 
PV ai pris 
ES1 la nouvelle 
ES1 avec un grand éttonnement' 
ES1 puisquel* à' vecue' 

ES2 avec mon père 
ES2 pendant 23 ans 

c et 

ES2 le moindre doute. 



Étudiant na 10 

PHRASE I l  (p. 50.67, 71) 

Pour toute ces raisons évoquer. on ne peut juger les enfants agées qui créchent encore chez leur 
parents, a cause de toute les difficulté rencontrer ou d'être autonome et c'est pourquoi les parents 
doivent s'amer de patience et s'attendre de plus en plus que leurs enfants habitent le niq familiale 
plus bngtenps qu'a van t. 

Pour toute" ces raisons 
ES2 évoquer*, 
on 
ne 
peut 
juger 
ES2 les enfants 

ES3 agées' 
ES3 qui crechent 

ES4 encore 
ES4 chez leur' parents, 
ES4 à cause de toute* les difficulté' 

ES5 rencontrer' 
OU 
d'ëtre autonome' 
et 
c'est 
pourquoi les parents doivent 
s'armer 
ES2 de patience 
et 
s'attendre 
ES2 de plus en plus 
ES2 [à ce] 

ES3 que leur enfants habitent 
ES4 le niq' 

ES5 familiale' 



PHRASE 1 (p. 44) 

Pour la rédaction de mon texte, j'ai choisis de vous parlerz de la 
écoutent trop souvent la télévision. 

télévision. a savoir si les jeunes 

ES1 Pour la rédaction 
ES2 de mon texte. 

s i' 
PV ai choisis' 

T E P  vous 
parlez" 
ES2 de la télévision, 
c a' savoir 
ES2 si les jeunes écoutent 

ES4 trop 
ES3 souvent 
ES3 la télévision. 

PHRASE 8 

Quand à savoir si c'est une bonne chose la telévision ? Ça dépend de ce q'on regarde et surtout 
pendant combien de temps on la regarde. 

ES1 Quand* à savoir 
ES2 si c'est une t ES3 bonne 

chose la télévision ?* 
S ça 
PV dépend 
ES1 de ce 
ES2 q'on' regarde 
c et 
ES1 surtout 

combien de temps on 

regarde. 



Étudiant no 16 

PHRASE 1 

Un jeune, qui est capable de s'entendre bien avec ses parent a cet âge-là, c'est tout a fait normale 
qu'il reste avec sa famille jusqu'a qu'il décide pour lui meme de partir. 

[Pour] Un jeune, 
ES2 qui est capable 

ES3 de s'entendre 
ES4 bien 
ES4 avec ses parents 
ES4 a cet âge-Ià, 

c' 
est 
tout a fait 
normale' 
ES1 qu'il reste 

ES2 avec sa famille 
ES2 jusqu'a' [ce] qu'il décide 

ES3 pour' lui même' 
ES3 de partir. 



Étudiant no 19 

PHRASE 9 (p. 49) 

Mais te vrai problément avec la testostérone. c'est que les résultat sont si rapide que /es athlète, 
souvent tendance, à exagerer la dose ou d'en prendre trop souvent. 

cc Mais 

ES2 vrai 
problement' 
ES2 avec la testostérone, 

Sr c' 
cop est 
P E e  les résultat* sont 
ES1 

pide* 
que les a t h O ~ * ,  [ont] 4, 
ES2 souvent 
tendance, 
ES2 à exagerer' 

ES3 ladose 
C ou 

1:53 en 
prendre 

ES4 trop 
ES3 souvent. 

Étudiant no 21 

PHRASE 3 (p. 46) 

Si c'est des bannes personnes sivilisees qui aime les enfants. je ne voirais pas pourquoi il ne pourait 
pas en adopter. 

ES1 SI c'est* des 
ES2 7 bonnes 

personnes 
ES2 sivilisées* 
ES2 qui aime* 

ES3 les enfants. 
s je 

' YEirais* 
Pa= 
pourquoi il* 

ES3 en 
ES2 adopter. 



PHRASE 3 (p. 67) 

Pourtant il y a des fois que les arme ont tué par accident. Parce que des gens ont laissé leur fusil 
dans un endroir qui peux avoir des enfants qui jouent aux coboys et aux indients car ils ont pencés 
que c'est des jouets. 

ES1 Pourtant 
AS i l y a  
ES1 des fois 

ES2 que les arme* ont tué 
ES3 par accident. 
ES3 Parce que des gens ont laissé 

ES4 leur fusil 
ES4 dans un endroir8 

ES5 quib [=où il] peux8 
ES6 [y] avoir des enfants 

ES7 qui jouent 
ES8 aux coboys8 

c et 
ES8 aux indients8 

c car 
S ils 
PV ont pencés' 
ES1 que c'est8 des jouets. 

PHRASE 6 (p. 67) 

Je pense qui est idiot de penser sela pour la raison que le monde va n'acheter sur le marche noir 
car dans les grandes ville peux n'en avoir de tous en payens le prix. 

S Je 
PV pense 
ES1 qul* est idiot de penser 

ES2 sela' 
ES1 pour la raison 

ES2 que le monde va n'*acheter 
ES3 sur le marché 

ES4 noir 
C 

dans les 
ES2 grandes 

Esl Y ville* 
Str 
PV peux' 
Q n'en 
ES1 avoir 

ES2 de tous' 
ES2 en payens' 

ES3 le prix. 



PHRASE 2 (p. 67) 

Un jour, moi et mon frérot nous étions sur la route avec des sangliers et Dieu c'est comment ces 
dangereux. 

Un jour. 
moi 
et 
mon frérot 
nous 
étions 
sur la route 
avec des sangliers 
et 
Dieu 
c'est [sait] 
comment ces' dangereux. 



PHRASE 8 (p. 49) 

Quand au militaire et autre personne devant avoir un arme a feux dans leur travail il devrait y avoir 
une réglementation pour qu'il soit obliger de les laisser sur les lieux de leur travail garder sous dei  
pour qu'il n'y est pas d'arme en circulation parmi les civiles. 

ES1 Quand* au* militaire* 
c et 
ES1 autre* personne* 

ES2 devant 
ES3 avoir un' arme a' feux' 

ES4 dans leur travail 
S il 
PV devrait 
ES1 y avoir une réglementation 
ES1 pour qu'il* soit* obliger' 

ES2 de 
t ~ s a  1- 

laisser 
ES3 sur les lieux 

ES4 de leur travail 
garder* 
ES4 sous clef 

ES5 en circulation 
ES5 parmi les civiles'. 

PHRASE 6 (p. 51) 

Si le couple peut donner beaucoup d'amour a l'enfant et si ils ont les moyens pourquor pas. 

ES1 Si le couple peut 
ES2 donner 

ES3 beaucoup d'amour 
ES3 a l'enfant 

c et 
ES1 si' Ils ont 

ES2 les moyens 
mo ? pourquoi 
PA pas. 



Étudiant no 33 

PHRASE 6 (p. 44) 

Si le couple peut donner beaucoup d'amour B l'enfant et si ils ont les moyens pourquoi pas. 

ES1 SI le couple peut 
ES2 donner 

ES3 beaucoup d'amour 
ES3 à l'enfant 

G et 
ES1 si' Ils ont 

ES2 les moyens 
mo ? pourquoi 
PA pas. 

Étudiant no 34 

PHRASE 7 (p. 47) 

Je ne crois pas que ceîle loi sois accepter parce qu'il n'ont même pas accepter le mariage entre 
homosexuel. 

S Je 

ES1 que cette loi sois' accepter* 

accepter 
ES2 le mariage 

ES3 entre homosexuel*. 

Étudiant no 37 

PHRASE 3 (p. 50) 

Déja à la télévision nous voyont des maniaques a interner. comme si cet outil de travail est devenue 
une drogue. 

ES1 Déja 
ES1 à la télévision 
S nous 
PV voyont' 
ES 1 des maniaques 

ES2 $ internet", 
ES1 f comme ai cet outil 

, ES1 d? !rz.J=i! 
1 est' devenuek une drogue. 



PHRASE 12 

Ceci est possible si le perfectionnement des ordinateurs ne s 'arrète pas. 

S Ceci 
cop est 
PA possible 
ES1 si le perfectionnement 1:: cîî{rdinateurs 

s'arrête 
pas. 

Étudiant no 38 

PHRASE 16 (p. 50,67) 

je fini en vous disant fumée la maryjuana tant que vous le voulez mais ne vous embarquer pas 
dans les drogues dure. 

s ie 
PV fini' 
ES 1 

PV fumée 
ES1 la maryjuana' 
ES1 tant que vous le voulez 
c mais 

'" 'k embarquerb 

ES1 dans les drogues 
ES2 dure'. 



Étudiant no 40 

PHRASE 4 (p. 63) 

Parce que notre monde commence a être basé sur les ordinateurs et que si on ne s'habitus pas a 
l'école on risque de faire bancroute 1,. 

PVe 
ES1 Parce que notre monde commence 

ES2 à être base 
ES3 sur les ordinateurs 

c et 
ESI que 

ES2 i on t 

habitus' 

ES3 à l'école 
n risque 

ES2 de faire tt bancroute' )>. 

Étudiant no 41 

PHRASE 5 

Ça serait une follie dire au monde que les rues sont just pour se proméner en voiture. 

s ça 
cop serait 
PN une follie' 
Sr [de] dire 

ES2 au monde 
ES2 que les rues sont 

t ES4 just' 
pour se ptoméner' 
ES3 en voiture. 

PHRASE Il (p. 44) 

quand leurs amis on quelque chose de beau ils en veulent aussi. 

quand leurs amis on' 
ES2 quelque chose 

ES3 de beau 
S ils 
ES1 en 
PV veulent 
ES1 aussi. 



Étudiant no 43 

PHRASE 7 (p. 47) 

€tant donné. aussi que les adolescents ont des relations sexuelles ae plus en plus jeunes, et que 
plusieurs ont des relations multiples, c'est a dire plusieurs partenaires. il est donc important qu'ils 
soient bien informés des dangers qu'ils cours face a la propagation du sida. des MTS et aussi. ce 
que I'ont oublis souvent, des séquelles affectives. 

Etant donné, z Taussi 
que les adolescents ont 
ES2 des relations 

ES3 sexuelles 
ES2 de plus en plus jeunes, 
c et 

ES1 que plusieurs ont 
ES2 des relations 

ES3 multiples, 
c c'est a dire' 
ES2 plusieurs partenaires, 

S i l  
cop est 
ES1 donc 
PA important 

qu'ils soient 
ES2 blen 
informés 
ES2 des dangers 

ES3 qu'ils cours' 
ES4 face à la propagation 

ES5 du sida, 
ES5 des MTS 

c et aussi. 
ES2 ce 

ES3 que I'ont* oublis* 
ES4 souvent. 

ES2r des séquelles 
ES3 affectives. 

Étudiant no 46 

PHRASE 18 (p. 42) 

Je trouve que c'est une bonne idée. 

S Je 
PV trouve 



PHRASE 5 (p. 67) 

Même si la personne à les moyens de partir. je pense qu'a 20 ans, ce n'est pas nécessairement 
/'âge que I'on doit quitîer la maison de nos parents. 

ES1 Même si la personne à' 
ES2 les moyens 

ES3 de partir, 
s je 
PV pense 
ES1 qu' 

i ES2 a 20 ans, 
ce 

est +' 
pas 

ES2 nécessairement 
l'âge 
ES2 que I'on doit 

ES3 quitter 
ES4 la maison 

ES5 de nos parents. 

PHRASE 10 (p. 70) 

Partir d'une place qu'on a des habitudes et un train de vie qu'on fait depuis longtemps pour 
l'inconnu c'est pas évident. 

S Partir 
ES2 d'une place 

ES3 qu'ona 
ES4 des habitudes 
c et 
ES4 un train de vie 

ES5 qu'on fait 
ES6 depuis longtemps 

ES2 pour l'inconnu 
Sr c' 

::; 1% 
Pas 

PA évident, 



PHRASE I l  (p. 44) 

Tant qu'on n'a pas pris celte décision je pense que c'est pas tellement grave. 

Tant qu'on 
ES2 n' "' [ a 

Pas 
pris 
ES2 cette décision 

S je 
PV pense 

"' i 
que c' 
ES2 [n'] 
est 
ES2 pas 
ES2 tellement 
grave. 

Étudiant no 52 

PHRASE 3 (p. 47) 

Je sais que certain diront que je ne sais pas ce que je parle mais pour avoir entendu plusieurs 
personne parla de ce qu'il vivait alors qu'il demeurait chez leurs parents et voir comment je suis 
moi pour avoir vécu en appartement dès I'âge de 19 ans 

Je 
sais 
que certain* diront 
Es2 , 

mais 

que je 
ES3 ne 

= =  f 
ES3 ce 

ES4 que je parle 

pour avoir entendu 
ES2 plusieurs personne' parler 

ES3 de ce 
ES4 qu'il* vivait* 

ES5 alors qu'il' demeurait* 
ES6 chez leurs parents 

et 
voir 
ES2 comment je suis moi 

ES3 pour avoir vécu 
ES4 en appartement 
ES4 des I'âge de 19 ans 

[P absent] 



Étudiant na 56 

PHRASE 5 (p. 50) 

Ils peuvent aussi etre la cause d'accident. C'est a dire qu'on peut pensé que l'arme n'est pas 
charger mais en réalité elle l'est. 

S Ils 
PV peuvent 
ES1 aussi 
ES1 être la cause 

ES2 d'accident'. 
ES2 C'est *A 'dire qu'on peut 

ES3 pensé' 

charger' 
c mais 
ES 1 en réalité 
S elle 
PP I' 
cop est. 

PHRASE 4 (p. 58) 

Je ne crois pas que cela peut avoir un impact negatif sur les gens. Sauf si on ne m'intieni pas un 
certain controle, sur l'achat et comment et pourquoi on s'en sert. 

S Je 

Ftl 1;:ois 
Pas 

ES1 que cela peut 
ES2 avoir 

ES3 un impact 
ES4 négatif 

ES3 sur les gens. 
ES1 Sauf si on t ES2 ne 

m'intient t 
ES2 un certain controle', 
ES2 sur l'achat 
c et 

et pourquoi on s' 



PHRASE 10 (p. 65) 

Mais, par exemple si nous enlevons le coût de ces machines. 

G Mais, 
ES1 par exemple 
ES1 si nous enlevons 

ES2 lecoût 
ES3 de ces machines. 

[P absent] 

PHRASE 19 (p. 44) 

Maintenant que, les grosses dépenses sont faif, je crois que nous devrions nous pencher sur les 
personnels étudiants et enseignant et d'aider à deveiopper de quoi de plus humain. 

Maintenant que, les 
ES2 grosses 
dépenses sont fait', 

s ie 
PV crois 
ES1 que nous devrions 

ES2 nous pencher 
ES3 sur les personnels 

ES4 étudiants* 
c et 
ES4 enseignant 

c et 
Q d' 
ES2 aider 

ES3 à developper' 
ES4 dequoi 

PHRASE 3 (p. 47) 

dite moi ou est la santé dans tout ça. 

PV dite' 
ES1 moi 
ES1 ou* est la santé 

ES2 dans tout ça. 



PHRASE 4 (p. 50) 

Tu ne vois plus les enfants louer dehors comme nous le faisions 

S Tu 
ES1 ne 
PV vois 

plus 
ES1 les enfants jouer 

ES2 dehors 
ES2 comme nous 

ES3 le 
ES2 faisions. 

Étudiant no 65 

PHRASE 7 (p. 50) 

Je suis conscien que peut ëtre qu'il serait bien elevé. 

S Je 
cop suis 
PA conscien' 

ES2 peut ' ëtre 

Étudiant no 66 

PHRASE 18 (p. 49) 

On veut tellement voler de nos propres ailes qu'on oublie nos reves ! 

S On 
PV veut 
ES1 tellement 

ES1 de nos propres ailes 
qu'on oublie ivOler 
ES2 nos rêves ! 



Étudiant no 68 

PHRASE 2 (p. 47, 48. 64, 67) 

Lorsque les malades atteints d'une maladie incurable et qui sont hospitalisé car ils ne peuvent plus 
étre à la maison et qu'ils doivent recevoir des soins appropriés en tout temps ; Des medicaments 
qui demande une surveillance de plus près ou parce qu'ils ont des appareils qui les tiennent en vie. 

ES1 Lorsque les malades 
ES2 atteints 

ES3 d'une maladie 
ES4 incurable 

c et 
ES2 qui sont hospitalisé' 

ES3 car [= parce que] ils 

t ES4 ne 
peuvent $ 

plus 
ES4 étre 

ES5 a la maison 
c et 
ES3 qu'ils doivent 

ES4 recevoir 
ES5 des soins 

ES6 appropriés 
ES5 en tout temps ; 
ES5 D s s  médicaments 

ES6 qui demande' 
ES7 une surveillance 

prés 

[P absent] 

C OU 
ES3 parce qu'ils ont 

ES4 des appareils 
ES5 qui 

S6 les 
tiennent F 
ES6 en vie. 



PHRASE 3 (p. 64) 

Lorsque ces malades sont au point ou les machines les tiennent en we et que cette situation ne 
peut s'améliore mais plutôt s'emptrer. 

[P absent] 
ES1 Lorsque ces malades sont au point 

ES2 où les machines t ES3 les 
tiennent 

en vie 
c et 

que cette situation 
ES2 ne 

ES2 s'améliorer 
c mais plutôt 
ES2 s'empirer. 

PHRASE 5 (p. 51) 

Pourquoi ne pas obeir à leur demande ? Alors que ces malades encore assez réveillé demande à 
débrancher leur machine, se qui soulagera leur souffrace. leur douleur quand ils sont sûr que le 
retour en arrière est impossible. 

ES1 Pourquoi 
ES1 ne pas 
PVinf obeïr' 
ES1 a leur demande ? 
ES1 Alors que ces malades 

T ES3 encore 
ES3 assez 

ES2 réveillé' 
demande' 
ES2 a ddbrancher 

ES3 leur machine, 
ES2e se' 

ES3 qui soulagera 
ES4 leur souffrace*, 
ES4 leur douleur 

ES3 quand ils sont sûr' 
ue le retour 

ES5 en arrière 
est impossible. 



PHRASE 1 (p. 67) 

La cornparalson entre le début des questions X I  et #9 m'amene' a m'interoger' sur la façon qu'une 
société arnve a se donner une ou des échelle(s) de valeurs, c'est-à-dire, percervoir' l'importance 
relative et relationnel de divers valeurs et modeles" de comportement inspirés de ces valeurs et les 
évaluer selon leur degré d'importance ou de priorité. 

S La comparaison 
ES2 entre le début 

ES3 des questions #1 
c et 
ES3 #9 

ES1 m' 
PV amene* 
ES? à m'interoger' 

ES2 sur la façon 
ES3 qu'une société arrive 

ES4 a se donner 
ES5 une 
C OU 
ES5 des échelle!@) 

ES6 de valeurs, 
c c'est-à-dire, 
ES4 percervoir' 

ES5 l'importance 

c et 
ES5 les 

ES4 évaluer 

relative 
et 
relationnel 
de divers' valeurs 
et 
modeles* 
ES7 de comportement 

ES8 inspirés 
ES9 de ces valeurs 

ES5 selon leur degré 
ES6 d'importance 
C OU 
ES6 de priorité. 



PHRASE 9 (p. 50) 

Par contre si l'enfant retourne chez ses parents apres une séparation ou un divorce ça serait moins 
t t  acceptable 1, ou plutôt anormal que I'on s'attende a ce qu'il aille resté la en permanence. 

Par contre 
si l'enfant retourne 
ES2 chet ses parents 
ES2 apres une séparation 
C OU 
ES2 un divorce 
ça 
serait 
mains 
1~ acceptable II 

OU 

plutôt 
anormal 
que I'on s'attende 
ES2 a ce qu'il aille 

ES3 resté* 
ES4 là 
ES4 en permanence. 



Étudiant no 70 

PHRASE I l  (p. 48) 

En ville je crois que les cyclistes prennent beaucoup de place par ce que il y a plusieur personnes 
qui vont travailler en bicycles parce c'est plus rapide que les automobiles et que ça tient en forme. 
Malgres que il y a des personnes qui gagne leur vie avec les bicycles. Les mesages qui doivent 
etres dangereux pour les automobiliste parceque plus de documents portés plus d'argent. 

ES1 En ville 
S le 
PV crois 
ES1 que les cyclistes prennent 

ES2 beaucoup de place 
ES2 par ce queg il y a plusieur* personnes 

ES3 qui vont 
ES4 travailler 

ES5 en bicycles' 

que les automobiles 
c et 
ES5 que ça tient 

ES6 en forme. 
ES6 Malgres' que il y a des personnes 

ES7 qui gagneg 
ES8 leur vie 
ES8 avec les bicycles. 

ES6 Les mésagés* 
ES7 qui doivent 

ES8 êtres* dangereux 
ES9 pour les automobiliste* 

ES8 parceque* plus de documents 
portés 

ES8 plus d'argent. 
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PHRASE 7 (p. 38) 

Quand j'étais étudiante, il y avait une école privée propre de la mienne. 

ES1 Quand j'étais étudiante, 
AS il y avait 
PN une école 
ES1 privée 
ES1 propre [=prés] de la mienne. 



PHRASE 13 (p. 44) 

Lorsqu'ii y a un règlement pour les vêtements et par la mëme occasion, l'hygiène. l'éducation est plus 
simple et suit son cour. C'est-à-dire qu'il est plus facile d'inculquer la propreté de l'environnement ainsi 
qu'une bon langage si eux le sont d'abord. C'esf-à-dire qu8 est plus facile d'inculquer la propreté de 
l'environnement ainsi qu'un bon langage si eux le sont d'abord. 

Lonqu'il y a un règlement 
ES2 pour les vêtements 
c et 
ES2 par la même occasion, 
ES2 l'hygiène, 
i'éducation 
est 
plus 
simple 
et 
suit 
son cour'. 
C'est-à-dire qu'il est 
ES2 plus 
facile 
ES2 d'inculquer 

ES3 la propreté, 
ES4 de l'environnement 

c ainsi qu' 

tg4 iwn 
langage 

ES2 si eux le sont 
ES3 d'abord. 



Étudiant no 72 

PHRASE 8 (p. 43) 

Si ces étudiants n'avaient pas la possibilité de voter. ils n'auraient pas la possibilité de s'exprimer. 
donc je n'ose pas imaginer ce que pourrait être le Cégep, les bourses et les prets qu'ils donnent. la 
qualité du s e ~ i c e  et bien d'autre chose, se seraient sûrement des choses de piétre qualité. 

ES2 la possibilité 
ES3 de voter, 

S 

F 1  $aient pas 

ES1 la possibilité 
ES2 de s'exprimer. 

c donc 
S 

ose t" Pas 
ES1 imaginer 

ES2 ce 
ES3 que pourrait' être le Cégep, 
ES3 les bourses 
c et 
ES3 les prêts 

ES4 qu'ils donnent, 
ES3 la qualité 

ES4 du service 
c et 
ES3 bien d'autre' chose', 

S se* 
cop seraient 
ES1 sdrement 
PN des choses 

pi.tie 
qualité. 



Étudiant no 73 

PHRASE 9 (p. 50) 

Par contre. je sais aussi mettre mes prioritees la ou est doivent aller prioritairement. 

ES1 Par contre. 
S je 
PV sais 
ES1 aussi 
ES1 mettre 

ES2 mes prioritées* 
ES2 la 

ES3 où est [=elles] doivent 
ES4 aller 

ES5 prioritairement. 

Étudiant no 74 

PHRASE I l  (p. 44) 

Aujourd'hui, dés que nous avons dix-huit ans le droit de vote est a notre porte. 

ES1 Aujourd'hui, 
ES1 dés' que nous avons dix-huit ans 
S le droit 

ES2 de vote 
PV est 
ES1 a notre porte. 

Étudiant no 78 

PHRASE 8 (p. 63) 

Parce qu'il manquerait a l'enfant les deux essences qui différencies la vision de la vie. Et qui 
apporte un sentiment d'appartenance. si essentiel avec le même sexe. 

IP absent] 
ES1 Parce qu'il manquerait 

ES2 à l'enfant 
ES2 les deux essences 

ES3 qui diffbrencies' 
ES4 la vision 

ES5 de la vie. 
c Et 
ES3 qui apporte' 

ES4 un sentiment 
ES5 d'appartenance 

ES6 si 
ES5 essentiel 

ES6 avec le même sexe. 



PHRASE 21 (p. 48) 

Même. si nous n'avons pas peux adopfer d'enfants. nous avons aidées nos neveux et nièces. 

peux [= pu] 
ES2 adopter 

ES3 d'enfants, 
S nous 
PV avons aidéesg 
ES1 nos neveux 
c et 
ES1 nièces. 

PHRASE 3 (p. 50) 

Je trouve que les jeunes d'aujourd'hui sont beaucoup plus épanoui que nous étions dans le temps 
passe. 

S Je 
PV trouve 

ES2 d'aujourd'hui 

ES3 beaucoup 

épanouis 
que nous étions 
ES3 dans le passé. 



Étudiant no 82 

PHRASE I l  (p. 47) 

Les jeunes n'ont pas le sérieux. surtout l'expérience pour juger lesquels des députés seraient les 
meilleurs pour nous réprésenfer. 

S Les jeunes 

ES1 le sérieux, 
ES1 surtout 
ES 1 i'expérience 
ES1 pour juger 

ES2 lesquels t ES3 des députés 
seraient les meilleurs 

ES4 nous Pur représenter. 

PHRASE 4 (p. 51) 

Quand on voit un homme plus âgé avec une jeune fille c'est accepté par la société. Sauf que, deux 
femmes ou deux hommes qui font vie commune est tout de suite juge. 

ES1 Quand on voit 
ES2 un homme 

ES4 plus 
ES3 âgé 

ES2 avecune 7 ,  ,ne 

s c' 
PV est accepté 

auf que, deux femmes ou deux hommes 
vie commune 

c'] est 
ES2 tout de suite 
ug e. 



Étudiant na 84 

PHRASE 7 (p. 43) 

Que des enfants soient élevés par des femme ou des homme je ne vois rien de répréencible ! Sauf 
les vieux préjugés. 

ES1 Que des enfants soient élevés 
ES2 par des femme' 
C OU 

ES2 des homme' 
s je 

1 rien 
ES2 de répréencible' ! 

c Sauf 1 ~ ~ u g k i e u r  

PHRASE 26 (p. 47) 

En conclusion, est-ce l'orientation sexuelle d'un couple qui détermine qui est apte a donner, de 
i'amour. une éducation, des valeurs, a un enfants ? 

ES 1 
moa 
S 

PV 
ES1 

En conclusion, 
est-ce 
l'orientation 
ES2 sexuelle 
ES2 d'un couple 
qui 
détermine 
qui est apte 
ES2 a donner, 

ES3 de l'amour, 
ES3 une éducation, 
ES3 des valeurs, 
ES3 a" un enfants" ? 

Étudiant no 85 

PHRASE 1 O (p. 46) 

On sait combien les enfants peuvent être méchant envers un autre qui est démuni. 

S Tout' ces gestes 
PV auront 
ES1 ung influence 

ES2 négative 
ES2 de la vie, 

ES 1 pour ce petit 
ES2 qui croiras* 

ES3 que c'est lui qui est fautif. 



PHRASE S (p. 49) 

Du coté des jeunes c'est suremenf un moyen détourne des parents pour élever leurs enfants. car 
aujourd'hui en 1998 la vie a aîteind un rylhme tel que les parents ne prennent même plus le temps 
de conseiller leurs enfants, 

Du coté 
ES2 des jeunes 
c' 
est 
surement' 
un moyen 
détourné 
des parents 
pour élever 
ES2 leurs enfants, 
car 
aujourd'hui 
en 1998 
la vie 
a atteind' 
un rythme 
ES2 tel que les parents 

plus 
ES3 letemps 

ES4 de conseiller 
ES5 leurs enfants, 



PHRASE 6 (p. 43) 

de ne vois pas un garçon ou une fille vivre dans un tel millieu. 

S Je 

F:' trois 
Pas 

ES1 un garçon ou une fille vivre 
ES2 dans un tel millieu'. 

PHRASE 7 (p. 50) 

11 y a assez quand le parent qui a déjà des enfants et qui change d'orientation on ne peut rien faire 
pour l'enfant 

AS I l y a  
PV assez 
ES1 

quand le parent 
ES3 qui a 

ES4 déjà 
ES4 des enfants 

c et 
ES3 qui change 

ES4 d'orientation 

rien 
ES2 faire 

ES3 pour l'enfant 
  tu dia nt no 90 

PHRASE 33 (p. 44) 

Malgré tout ça se n'est pas toujours la faute des parents, a moin que elles disparaiteraient. 

ES1 Malgré tout ça 
AS se' 
ES1 n' 

est 
Pas 

ES1 toujours 
PN la faute 
ES1 des parents. 
ES1 à moin' que* elels disparaîteraient*. 



Étudiant no 91 

PHRASE 8 (p. 44) 

En conclusion, les jeunes devrait rester chez leurs parent jusqu'a ce qu'il soit vraiment prêt a faire 
le grand saut dans le monde des adultes. 

ES 1 En conclusion, 
S les jeunes 
PV devrait' 
ES1 rester 

ES2 chez leurs parent' 
ES2 jusqu'a' ce qu'il' soit 

ES3 a faire 

ES4 dans le monde 
ES5 des adultes. 

Étudiant no 92 

PHRASE 18 (D. 441 

Les jeunes que j'entends parie de cette façon, j'ai seulement ceci a leur dire. Durant que nous on 
se battait pour obtenir des avantages, vous-autres vous jouiez au Barbie et au GI-Goe. 

Les jeunes 
ES2 que j'entends 

ES3 parlé* 
ES4 de cette façon, 

1' 
ai 
seulement 
ceci 
à 
ES2 leur 

ES3 dire. 

Durant que nous on se battait 
ES2 pour obtenir 

ES3 dea avantages, 
vous-'autres 
vous 
jouiez 
au' Barbie* 
et 
au* GI-Goe'. 



Étudiant no 93 

PHRASE 3 (p. 65) 

Si plusieurs se demandent si cela est bon ou non ? 

[P absent] 
ES1 Si plusieurs se demandent 

ES2 si cela est bon 
C OU 
ES2 non? 

PHRASE 10 (p. 46) 

En ce qui concerne le temps que I'on consacre à la télévision maintenant, et bien c'est certain qu'il 
y a autre chose dans la vie, mais tout dépend de quel but le jeune s'est fixé et du temps personnel 
qu'il veut y consacrer. 

En ce qui concerne le temps 
ES2 que I'on consacre 

ES3 à la télévision, 
ES3 maintenant. 

et' bien 
c' 
est 
certain 
qu'il y a autre chose 
ES2 dans la vie, 
mais 
tout 
dépend 
de quel but le jeune s'est fixé 
et 
du temps 
ES2 personnel 
ES2 qu'il veut 

ES4 y 
ES3 consacrer. 

PHRASE 1 1  (p. 51) 

Je pense que les jeunes doivent être assez responsables pour utiliser la télévision comme ils 
l'entendent. 

S Je 
PV pense 
ES1 que les jeunes doivent 

responsabtes 
pour utiliser 
ES4 la tél8vision 
ES4 )comme ils 

1 %!nd&t. 



Étudiant na 98 

PHRASE 7 (p. 47) 

je crois uue psychologiquement. cela aurait en effet. un effet de non-wolence et comme les groupes 
de jeunes ne seraienr plus visible. jl y aurait moin de taxages. 

S ie 
PV crois 

ES2 psychologiquement, 
cela aurait rue 
ES2 en &et, 
ES2 unefiet 

ES3 de non-violence. 
c et 
ES1 comme les groupes 

ES2 de jeunes 
ES2 ne 
seraient f 

plus 
vislble', 

AS il y aurait 
PN rnoin* de taxages'. 




